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L'INDEPENDANCE
DU CANADA

Les Canadiens-français ne dési-
Yent pas fous l'indépendance de
leur patrie, Les uns, fidèles au
serment qu'ont prêté leurs pères,
sont «i désirent demeurer de loy-
aux sujets de l'Angleterre ; les
autres ne croient pas que le mo-
ment soit venu pour le Canada de
briser définitivementles liens qui
nous unissent à l'Anglelerre. Enfin
un petit groupe de nos compatrio-
tes se figure que si nous cherchions
à nous rendre indépendants, nous
ne scrions pas suivis par les Cana-
diens Anglais,qui nous laisseraient
faire seuls la lutte sur le terrain
politique ou sur l'autre si c'était
nécessaire.

C’est À ces derniers que nous
nous adressons aujourd’hui pour
lez convaincre qu'il y n un grand
nombre de Canadiens Anglais dé-
sireux de proclamer l’indépendan-
ce du Canada.

i Le journal libéral ‘Halifax Chro-
nicle” qui est un des plus impor-
tants organes anglais de la Nouvel-
le Ecosse à causé une énorme
sensation dans les cercles politi-
ques, en se prononçant nettement
en faveur de l’indépendance du
"Canada,
nn Le Ilalifax Chronicle prend texte
, du récent message envoyé au gou-
vernement du Dominion, par le
secrétaire des colonies. M. Cham-
berlain qui remercie le Canada
pour les services qu'a rendu à

# Halifax lo bataillon spécial de la
garnieon ct il s’exprime ainsi:

“Le statut colonial du Canada euquel
ce message fait allusion, ne sera pas en
vigueur très longtemps, ncus l'espérons.
Le Canada est assez Âgé, assez grand el
assez fort pour prendre la position d’une
nation indépendante....

,  *‘Nous occupons une situation avilis-
: Sante et nous devons nous efforcer d'en
; sortir au plus vite par un moyen quel-
jiconque. Six millions de Canadiens qui
- se résignent patiemment A vivre sous la
l'dépendance de l'Angleterre, c'est un
fi epectacle digne de pitié, Plus cette po-
} sition inférieure sera tolérée, plus elle
'\ deviendra méprisable. Si nous ne pou-
F Vons pas nous assurer une situation libre
"et digne dans l’Empire, au nom dela

{ {bravoure anglaise nous devons sortir de
| <et état inférieur et prendre rang devant
àle moude parmi les nations indépendan-

| tes et qui ont le respect d’elles-même,

\4 Encore une fois, c'est un jour-
pal anglais qui parle. Nous ne
(Sommes donc pas les seuls à dési-
itrer l'indépendance du Canada et

Ons parmi noz compatriotes an-
r glais, l’aide sur lequel nous som-
‘imes en droit de compter.

Tean Cadot.

: uand I'heure sonnera,nous trouve-

1 ——-

L'éternel exploité

  

Depuis que les humains vivent
en société, les travailleurs ont été
exploités par trois classes qui ont
“vécu de leur labeur : les nobles,

, les guerriers et les grands prêtres.
91] y aurait un volume fort inté-
Fessant à écrire sur cette donnée.

+ Le philosophe qui parcourrait les
différentes étapes de l'humanité,
.constaterait que le peupie a tou-
Kjours été asservi et qu’il ‘a été la
xbôle de somme des trois castes
|@rivilégiées, au-dessus desquelles
krônaient les rois. ’

; Les nobles, pour représenter le
. peuple auprés des souverains, les
guerriers pour le défendre, les
prêtres pour le préparer À la vie
ternelle, ont tiré leurs moyens

d'existence, leur luxe et leurs irm-
-menses richesses du travail per-
pétuel de la classe laboriense.

Les trois castes privilégiées ne
roduisent rien. C’est le peuple,
’ouvrier qui produit tout.

+ L'ouvrier n'est pas seulement
celui qui travaille de ges mains,

i o'est aussi le laborieux de.la pen-
jugée, le philosophe, l’artiste, le
‘“littérateur, le mécanicien, l’ingé-
i Mieur; l'ouvrier est celui qui pro-
duit. -
"A différentes époques, la plèbe

s’est révoltéo contre les exigences
d’une des trois castes, quelquefois
contre les trois à 1a fois. La bête de

_ gomme a voulu secouer le bat qui
Yacoablait. Mais les coups sont
tombés Jos drus eur son échine.

Quand enfin la Révolution
Frnçaise brisa les entraves, ren-

*. vorea la royauté, supprima la no-
* blesss et remit à sa place la théo-

coratie, le peuple, écrasé depuis des
milliers d'années, orut que le li-

i berté allait enfin lui être accordée.

|
|

+ Il n'en fut rien. Les trois castes
&0 reformèrent plus puissantes ot

:s’en adjoignirent même dne qua-
' trième, la bourgeoisie, sortie du
Æéuple comme les trois autres,

pis qui dovint plus puissante
y ‘elles par son or.
{1aDans lo bas, loin des autres, res-
“ ta-lo prolétaire, C'est. spoo lui
, qui pelné, qui sue, qui produit, *
* __L'ouvrier est toujours le miséra-
ble quiiutte pour le painquotidien,

| Flamm

Les autres jouissent. Lui vit, dif-
ficilement.
On l’a calmé quelquefois avec

un bulletin de vote ; on le grise
de grandes phrases: patriotisme,
liberté, Dieu. On le tient sous le
Joug et quand il cherche à amélio-
rer son sort, on l'affame comme
les mineurs des Etats-Unis. La
bourgeoisie riche l’écrase et le
force à capituler.
Le peuple ne doit rien attendre

que de lui-même. Pour s'affran-
chir, il doit s’instruire. Pour être
l’égal des autres, il doit amasser,
Mettro en commun une partie du
salaire qu'il arrache aux clarses
privilégiées et quand sa caisse sera
pleine, il parlera non en maître,
mais en associé qui a droit à sa
part des bénéfices et À toutes les
ibertés,

Louis Rabillon

Echos

Un remède souverain. — On
dit que le roi d'Angleterre guérit
£es migraines en se passant sur le
front un inggau de poils de cha-
meau. Il ti&nt la recette de sa
mère, et c’est, paraît il, non seule-
ment un remède de souverain, mais
encore un remède souverain.

Certains Anglais prétendent on-
core que le poil de chameau est
excellent contre l'insomnie. Oa
peut es-ayer, mais il me semble,
qu’au moins en ce qui concerne
l’ingomnie, j'aurais plus de con-
fiance dans un article de M. Tar-
divel, la lecture du Livre d'Or de
M. Salomon Roy ou un discours
du Père Adam.

Royaume à vendre. — On lit
dans une feuille berlinoise:

L'administration coloniale alle-
mande annonce que le 18 avril
prochain, à neuf heures de relevée,
sera vendu, aux enchères publi-
ques, le royaume de Pouape, dans
l'Océan Pacifique. Ce royaume, qui
appartenait à l’explorateur Jean-
Stanislas Kubary, ne compte pas
un seul habitant ; par contre, il
occupe environ 900 heotares, sur
l’île Pouape, l’îÎle Taatik, grande
de 80 hectares, et enfin l’île de
Juputik, ‘qui. occupe 6 heatares.

1» mise À prix est de 15,000
marks (38,700.) Les amateurs
devront se trouver le jour dit a
Pouape, chef - lieu d'arrondisse-
ment, aux Îles Carolines. .
Gageons qu’il n'y aura pas d’a-

mateurs dynastiques. Les souve-
rains font défaut dans les pays où
on ne trouve aucune population a
exploiter,

L'hôtel Péloquin, — Les mil-
liers de personnes, qui ont fait une
promenade eu Sault pendant cet
été, sont bien d'accord, qu'il serait
difficile de trouver unandroit aussi
charmunt et à si courte distance
de la ville.

L'hôtel Péloquin est devenu le
rendez-vous idéal des Montréalais,
qui désirent passer Une journée à
la campagne. Les sportsmen iront
encore en foule cet automae, attirés
par la chagse et la pêche.

Les bons vivants vous diront
que la cave et la cuisine recherchée
de M. Péloquin n’ont pas de rivales
et que l'appétit, qui leur manque
en ville ne fait point défaut après
une promenade charmante à Abuni-
sic. Bref, les plus difficiles y trou-
veront un attrait spécial et nous
croyons que c’est une saine attrac-
tion pour les gens qui s’ennuient.

 

Un monument à... Virgile,
—Il y a exactement dix-neuf cent
quatre-vingt ot un an que le doux
poète des Fglogues est mort aux
environs de Naples, après son
fameux voyago à Athènes.

Les habitants de Mantoue, ses
compatriotes, estiment qu’il est
temps do lui élever, dans leur
ville, un superbe monument, qui
se dresséra au centre de l'immense
lace, longtemps appeléo du nom

Eu grand poète latin. C’est le cas
pe rappeler l’axiome: mieux vaut
tard que jamais.

Maie, puisque l'Italis se dispose
à rendre un hommage tardif à l’un
de se3 plus glorieux enfants, pour-
quoi ne ferait-elle pas construire, à
la place de l’humble petits édifice
en briques qui passe pour être le
tombeau de Virgile à Paussilippe,
un monument funéraire digne de
l'immortel ami Horace ?
Ce tombeau, qui affecte la forme

pyramidale, est vide, on le sait,
des cendres de Virgile. Mais il
est l'objet d’un pèlerinage que ne
manquent pas d'entreprendre tous
les étrangers qui visitent Napoli la
Dalla. Les guides italiens, qui
sont souvent des pince-sans-rire,
vous affiment aveo de grands
gestes et de grands éclats de voix
que le laurier qui oroft à côté du
tombeau est le même que celui qui
fut planté par Pétrarque.

Il y a des touristes, surtout des
Anglais,- qui coupent dans le…
laurier. . *

—Le saÿant astronome Camille
on a eu l'heureuse pen-

sée de réunir tous. les doouments authentiques, rapports officiels,

  

Les éruptions volcaniques. |-

récits de témoinsoculaires, relatifs
ou tragique désastre de la Marti-
nique et à la stupéfiante destruc-
tion de Saint-Pierre, de les compa-
rer of d'en tirer la conclusion la
mieux fondée sur les causes de la
catastrophe, l'avenir de la Marti-
nique, les Cruptions volcaniques
en général et la stabilité de notre
landte. On assiste là au drame
e plus formidable des annales
scientifiques, À la tuerie la plus
atroce, à l’anéantissement instan-
tané de trente millo êtres humains,
à un cataclysme de la nature,
devant iequel s’effacent les drames
d’Herculanum, de Pompéi, de
Sodome ot de Gomorrhe. L'ou-
vrage est illustré de cartes et de
photographies eaisissantes. Il est
complété par lu description com-
arée do l’éruption du Krakatoa
e plus grand phénomène géo-
logique ds l’histoire et des trem-
blements de terre d’Espagno et
d'Italie. C'est un livre de science
abondamment documenté et qui
va prendre ea place immédiate
dans toutes les bibliothèques.

La pipe préhistorique. — À
quelle époque la pipe remonte-t-
elle dans le passé ? S'il faut lui
concéder une originelointaine, avec
quoi pouuvait-on ‘en griller une”
avant la découverte du tabac ?
Nous apprenons qu’une véritable

guerre vient de ge déclarer, à ce
Sujet, entre les antiquaires des ri-
ves du Danube et'ceux des bords
du Rhin. Des fouilles opérées dans
ces contrées ont mis à découvert
d'innombrables quantités de pipes
en bois et en métal. Sur quoi les
archéologues paléographes ont ex-
hibé des manuscrits démontrant
l'existence de la pipe aux temps
mérovingiens—époque où peu de
salons en proscrivaient l’usage. De
leur côté, les palingénésistes sou-
tiennent que ces ‘’ brûle-gueule ”
de rebut retrouvés sont d'un état
“* fossile ” des plus récents.
La querelle s’est envenimée et

l’on est prêt À en venir aux mains.
Etant donné l’oiseux de la ques-

tion, il faut espérer pourtant que
les adversaires ne tarderont pas à
allumer ie “ calumet de la paix.”
A Paris, chez Ernest Flamma-

rion, éditeur. Prix, à fir. 60.

La Vérité.—L’Aurore de Paris
a commencé le 13 centembre la pu-
blication du nouveau roman, :
Vérité, du grand romancier Emile
Zola. Des conditions spéciales sont
faites aux instituteurs qui désirent
s'abonner à l’Aurore, pour lire ce
roman dont ie héros principal est
un instituteur.

A. Favreau

E XPECTATIVE
L'atmosphère politique est char-
ée d'électricité, e'le est saturée

de vapeurs sous de hautes pres-
sions.
La foule pressent un boulever-

sement politique. Chacun éprouve
le gentiment de séjourner près
d'un volcan dans les en-
trailles duquel les laves politi-
ques, les ambitions personnelles,
les conceptions nouvelles, les re-
vendications humaines s’entrecho-
uent, se bousculent, s'arc-boutent
ans un bruit d’enfer.
On entend dans les profondeurs

du volcan les sinistres éclatements
précurseurs des catastrophes.

C’est que demain ce Vésuve
politique va crever. La croûte de
convenance que maintient en res-
pect dans un circuit limité, ces
idées en ébullition n’est plus assez
forte pour en empêcher l’expul-
sion.
Demain, jour de bruyanto érup-

tion sera une date mémorable.
D'immenses contestations se pré-
parent, des changements radicaux
g'élaborent, de nouvelles orienta-
tions politiques s'imposent.
Dans l'âme du peuple il y a de

l’expectative. Questions de re-
maniement du tarif ? Détails qui
formeront do nouveaux groupe-
ments politiques peut-être, et qui
ébranleront jusque dans ses bases
le ministère actuel. Questions de
l’avenir politique de notre pays, de
ses relations avec la république
voisine, de son annexion ou de son
indépendance ? Voilà les résul-
tantes des inquiétudes de la foule.

Elle va surveiller la formation
de ces nouveaux groupements po-
litiques, avec circonspection, elle
va en étudier l'esprit, les tendan
ces, les espérances, les éléments
constitutifs, les opérations patrio-
tiques. Et cette bonne foule si
généreuse si franchemontnationa!e
accordera ses préférences à ceux
qui dans leur programme d'un
jour donneront le plus de garan-
ties do ne pas compromettre son
but ultime : l'annexion auxEtais-
Unis ou l’indépendanco dans un
avenir rapprocné.

Caporal Bélair.

 

 

 

—OComment va votre rh tjeme ?
=-Lontement, mais assez bien.

commencé ar le pled. ef 11 est main.
tenant rendu dans l'épaule. J'espère
que daus quelques jours je l’aural dans mon chapeaux. °

Lu

 

Conservateurs
La magnifique réunion de St-

Eustache a montré que le parti
conservateur n’avait pas renoncé à
foire la lutte quand viendront les
prochaines élections.
Tous les chels étaient présents

ou avaient envoyé leur adhésion.
La jeunesse surtout était nombreu-
se et c'est une preuve que le grand
parti est plein de vitalité.
Si les conservateurs veulent

avoir, non pas la wajorité aux pro-
chaines élections, mais du moins
une imposante minorité, ils doi-
vent multiplier les réunions du
genre de celle de St-Eustacho.
Avec de la discipline dans leurs
rangs, en restant fidèles au pro-
gramme du parti, ils enlèveront
plus d’un siège aux libéraux.
La honteuse défection de La

Presse qui flatte aujourd'hui les
rouges parce qu’on lui a jeté quel-
ques os à rongoer, ne doit pas dé-
courager la jeunesse do notre parti.
Au contraire, ce rapprochement a
rendu service aux vrais bleus
parce qu'il leur a fait connaîtro les
traîtres et ceux qui hésitent entre
leurs convictions peu solides et la
crèche du parti libéral.
Dans l'intérêt même de notre

patrie, il est nécessaire, indispen-
sable môme que deux grands
partis politiques aspiront à gou-
verner le pays. L'opposition ne
peut avoir d’effats salutaires sur le
gouvernement au pouvoir que si
elle est forte.

C'est à nous, jeunes conserva-
teurs, do nous préparer pour les
prochaines élections, afin de don-
ner à notre parti la force qui lui
manque aujourd'hui. .

Multiplions les meetings, assis.
tons nombreux aux réunions de
nos clubs et soyons fidèles à la
voix de nos chefs.

 

NOS ROIS
Qu'ils aient nom Guillaume II

ou Pierpont Morgan, Romanoff ou
lord Ducharbon, nos rois sont des
produits sociaux bien regrettablea.
Deux sortes de ruis existent à la

surface de la terre : les profession-
nels et les amateurs. L°5 premiers
gont simplement ridicules : ce sont
les rois de la vieille Europe dont
la tôte est si familière aux joueurs
de cartes.

Rois de carreau qui
“ Mon peuple” ‘‘mes posses-
sions ” et peuvent à peine se tenir
debout, rols de pique quivisitant
leurs chers administrés à la tête
d’une armée d’invasior et vocifè-
rent des discours explosifs à l’om-
bre des lances de leurs uhlans.
Roi de trèfle. C'est le prince

qu'on sort (les joura de fête) en
Hollande. Celui-làÀ est un sage.
Il élève des vaches flamandes dans
des paysages .de Ruysdaël. Dors
tu content Vi?gile ?
Roi de cœur même. Il en existe

un : Alexandre de Serbie. Men-
tionnons son casen passant comme
un phénomène éphémère. Il faut
bien que jeunesse se passe.
Tous ces rois sont amusants et

inoffensifs. 1ls se bornent a faire
quelques enfants et beaucoup de
sottises. Les journalistes les ai-
montcar ils leur fournissent de la
copie.

lus dangereux sont les rois
Américains, princes des abattoirs,
tsars du pétrole, sultans des che-
mins de fer, empereurs de l’an-
thracite. Les enfants de ceux-là
s'appellent les trusts et la sottise
dontils vivent, c’est la nôtre.
Au reste les deux monarchiez,

l’ancienne et la nouvelle, se valent.
Elles out pour bases communes
1’égoisme et la violence.

ismarok, qui fut roi de Prusse
au temps de l’inoubliable grand-
pire, Bismarck disant ‘“ La force
rime Je droit ” correspond à

Morgan répondant sux grévistes
l’année dernière ** Travaillez & mes
conditions ou crevez de faim |
L'obus et le dollar se sentent

jumeaux et se recherchent.
On a longtemps parlé de l'al-

liance si cocasse du sabre et du
goupillon. Il serait temps de subs-
tituer à cette formule : l'alliance
de la carabine et du million. Mor-
gon fraternise avec. Guillaume et
les troupes de l'oncle Sim sont
prôtesà f'usiller les mineurs de Pen-
sylvanie pour le compte des trus-
ticoles. |
Très intéressants, n'est-ce pas,

entre toutes les Lêtes de proie de
la faune’ américaine, ces million-
naîres qui attendent paisiblement
que le peuple n'ait plus de charbon
et que les mineurs n’aient plus
d'argent, pour augmenter leurs
rentes et être eux aussi des ducs
ou des barons de quelque chose.
Faire de l'argent encore et toujours,
voilà l'idéal de ces républicains
philanthropes qui ont massacré les
gens des Philippines pour les sous-
traire à la oruantéde l’Espagne.
Ces messieurs ont la loi pour

eux, car la rajron du plus riche est

disent

S'tonjours la miellleure. Il est dé-
fendu aux pauvres à gagner leur
vie par un . trävail - de
faincants dorés leleür défendent,

»

jobards monroïsants mais lnissers

rute si les |vi 

Echos du Banquet Barton
Dessin de Dasibi.

Lord Minto a fait, an Banquet Barton, un discours ultra-impérialiste.—Lesjournaux.
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—Mais, dites-moi, Excellence, vos discours ne sont pas du tout dans la note de Sir
Wilfrid.
LORD MINTO—J'ai eu tort, peut-être, mais il y avait trop longtemps qu'on me

regardait comme un gouverneur pour rire. Dundonald, d'ailleurs, en dit beaucoup plus
que moi.
 
 

Voilà ce qu’elle ditla Loi, l’idole
ancienne qui porte un glaive com-
me l’assassin et des balances com-
me les changeurs chassés du Tem-
ple. Et elle dira cela longtemps
encore puisqu'elle eet faite pour le
capital par ceux qui le détiennent,
leurs amis ou leurs domestiques.
Personne ne proteste. A quoi

bon ? Nous sommes habitués aux
choses les plus invraisemblables.
La grève n’est qu’une des formes?
de la guerre. On nous en raconte
les péripéties comme on lo fait| y}
pour ln campagne de «l'illustral
Bobs, sans commentaires. C'est gi!
naturel !
L'égoïsme fleurit sans culture

dans les consciences modernes. On
ne crie pas quand on se sent tou-
ché. Tout le monde s’est désinté-
ressé de la grève des cigariers,
parce qu’il est aisé de se passer de
cigares, surtout quand on ne fume
pas, mais la disette de charbon
commence à intéresser les pères do
famille à ls cause des mineurs.

Les citoyens de Lo well, nés ma-
lins, ont commencé le feu, au figu-
ré, bien onteudu, en voyant l’au-
thracite monter à 15 piastres la
tonne, ils ont demandé à Roose-
velt d'intervenir entre les maîtres,
et les esclaves. Mais Roosevelt, qui
p'aît à sa race par son tempéra-
ment de cow boy, semble, peu fait
pour se dévouer aux questions
humanitaires. Le peuple l’admire
parce qu'il casse du bois pendant
£es Vacances. C’est très beau, je
dis pas le contraire, mais ce n’est
pas là du génie. Le chef-d’œuvre
du président reste sa chevauchée
à Cuba qui peut enthousiasmer les

froid le citoyed compréhensif,
surtout au mois de février, sans
combustible.

N'oublions pas que Roosevelt
est un héros. Et les héros, vous
savez entre nous, ça Eee fiche du
coke et du charbon deterre. Ça ne
se chauffe qu’au feu de l’ennemi.
Heureux héros !

Rappelons enfin à ceux qui l’au-
raient oublié que Roosevelt est le
successeur de McKinley et que
MoKinley était précisément l’An-
titrust annoncé par les prophètes.

Les genn de Lowell n’ont pas eu
la main heureuse. Je n’ose dire
qu'il leur en cuita. Ÿ a pus d’char-
bon. Mais leur supplique ne chan-
gera rien, j'en ai peur, à la tempé-
Tature de nos maisons, pas plus
d'ailleurs que le présent article
que voulez-vous, c'est la vie ! Il
faut accepter froidement la situa-
tion. Sielle devenait intenable,
nous en serions quittes pour émi-
grer en masse aux îles Sandwich.
Ce sera le coup de mort des

entrustés.

Johatinès

—fpemmnne

Ouimet à l’Ecole
A

Aprèsle cri : “ Le Canada aux
Canadiens,” poussé par M. Tarte,
nous avons le ori ““ Montréal pour
les Montréalais,” poussé par l’éche-
vin Ouimet. Le ministre des Tra-
vaux Publios fait école, et naturel-
lement, M. Ouimet en -profite“Sbur
y aller (1). ’ i

(9) ds suis très fier de la concision de cette
dernière phrase, qui à cependant besoin dlexpli.

Chez Concordia
 

Les vacances de nos échevins sont
terminées. Quelques-uns d’entre
eux ont profité de leur congé pour
aller étudier aux Etats-Unis des
questions d’administration munici-
pale. C’est fort bien et nous espé-
rons qu'ils tiendront compte de
tout ce qu’ils ont vu chez nos voi-
sins pour en faire profiter notre

e.
Il ne suffit pas à un échevin de

nous dire ce qu’il a vu dans ses
beaux voyages. Il lui faut, au sein
des commissions municipales, trou-
ver l’occasion d'appliquer ce qu’il
a admiré à Détroit, à Buffalo, à
Philadelphie ou à Boston,
Pour ne citer qu’un exemple, on

nous dit que dansces villes les pro-
priétaires ont à leur charge les trot-
toirs et la moitié de In chaussée.
Qui empêche d’en faire autant à
Montréal ?
A la dernitre séance du Conseil,

le contrat de la force motrice élec-
trique a été accordé à la Cie de
Lachine. L'échevin Couture
pourrait-il nous expliquer, en ter-
mes clairs et précis, ce que signi-
fiait son discours auquel personne
n’a rien compris? Défend-il les inté-
rêts des contribuables à l'Hôtel de |.
Ville ou ceux des grandes compa-
gnies ?
Entendons-nous enfin parler de

la Bibliothèque Civiquo? C’est une
question qui intéresse trop notre
ville pour qu’on laisse dormir duns
les archives l'offre de M. Carnegie.

Les citoyens attendent avec an-
xiété la décision du Conseil et M.
Laporte ne peut pas se dérober
plus longtemps. Il faut une solu-
tion à cette question.

Paul. Migeon

LES APPETITS
DES ETATS-UNIS

 

 

Nous tenons à mettre sous les
veux de nos lecteurs le texte mé-
me d’un appel que publie réguliè-
rement le Boston Evening Herald :

Our Greatest Duty
The thought of every public man, year

in and year out, should be directed to
this, our greatest national economic, po-
Htical and military safety.

THE ACQUISITION OF CANADA

NOTRE PLUS GRAND DEVOIR

 

Moins de littérature

Plus de Sciences
——

Plusieurs questions importantes
ont été discutées à Québec pen-
dant la session des gouverneurs du
collège des médecins.
Une entre autres mérite qu'on

s’y arrête.
A l’avenir, paraît-il, les jeunes

étudiants ne pourront recevoir l’en-
seignement qui mène au doctorat
en médecine, sans avoir fait un
cours complet d'études clas siques.

Cette propositien qui a pour au-
teur le Dr Marsolais, si nous some
mes bien renseignée, mérite l’ap-
probation unanime. Mais elle est
incomplète et nous aurions été sa-
tisfaits ei la Faoulté de Médecine
eut exigé également des candidats
une année d'études scientifiques,
consacrée exclusivement à la chi-
mie, la physique, l’histoire natu-
relle et les éléments de la méca«
nique.

Il faut qu’un médeoin connaisse
la littérature, mais 1 est de toute
nécessité que nos carabins aient
fait des études scientifiques sé-
rieuses avant d'aborder les coura
de médecine.

Diminuons l’enseignement du
grec et du latin, augmentons celui
des sciences.

M.l'Abbé
Thivierge

Dr Tant-Pis

 

L’Evénement, qu'on ne peut soup-
gonner d’anti-oléricalisme, porte
contre le successeur deMgr Lufla-
meà la Commission de la Coloni-
sation, M. Thivierge, la très grave
accusation d’être corps et Ame au
service du ministère des Terres de
la Couronne,ou plutôt au service
des marchands de bois.
M. Thivierge n’est pas un incon-

nu daus la vie publique. Depuis
vingt aus il a mainte fois retrous-
86 les manches de sa soutane pour
rendre part à des luttes électora-
es, souvent du côté du pouvoir,
rarement du côté de l'opposition.

C'est sans doute un ‘instinctif
besoin de domination plutôt que
l’intérôt qui l’a porté à en agir La pensée de tout hommepublic,

d’année on année, doit être dirigée
vera ce qui peut assurer notre gé-
ourité nationale, économique po-
litique et militaire.

L’ACQUISITION DU CANADA

 

Si quelques uns de nos compa-
triotes doutaient encore de l'éten-
due des appétits de la République
voisine, l’appel du Boston Evening
Herald leur enldverait leur dernid-
re illusion, . .

C’est à nous do savoir si nous
“(consentirons à cette annexion qui]
opus menace,ou si nous ferons un
effort pour asgurex motre indépen-
dan 3 catiolns tont le zondene sachant pas ue l'éche-

passe pour avoir gran Dosoind'aller
LS . we

imetLie

ainsi, mais s'il fût toujours resté
sur la tour de son sacerdoce, on ne
le soupgonnerait pas aujourd’hui
d’être l'homme lige de M. Parent.
Il habite un.comté où la coloniga-
tion est entravéede tout côté par
les spéculateurs, où des centaine
de milliers d’aores de terre restent
inoultes par la faute du gouverne-
mont. Il a vu de ses youx des abus
si nombreux et ei grands qu’ils
rempliraient à eux seuls tout le
rapport de la Commission. Il peut
donc parler de la situation du co-
lons en connaissance de cause.
Nous avons hâte de voir lesquels,

des millionnaires amis du gouver-
nement ou deg viotimes ‘de ce mô-
me gouvernement, ont le plus d’ine
fluence auprès de lui. ce.

) J. Benjamin Fortier,

Taj
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Ayam. lu vécemment dans la
Presse que notre niveau intellectuel
est supérieur à colui de la France,

- et ln semaino dernière, dans toute

{la prosse conservatrice, que les dis-
cours de M. Monk sont des chefs
d'œuvre, un de nos amis acula

patience d'éplucher, dans la Presse
du 23, un article de M. Dansereau
ot un discours de M. Monk.

L'article est aigné ; il constitue la
réponre du Grund Tripoteur au Sé-
nateur Forget. De ces deux fuits il
semble raisonnable de oonclure que
M. Dansereau y ost allé de sa plus
belle plume, de cette plume qui
luia valu parmi les badaudaet
les illettrés, en réputation de
puissant journalisto. .
Le discours est le premier que

M. Mouk, chef conservateur, pru-
nonce depuis plusieurs mois, de-
puis, surtout, quo M. Tarte, ense
gépurant des libéraux gur la 4'r63-
tion fiscale, acréé toute une situn-
tion politique nouvelle. Li est donc
permis de croire que M. Monk
l'avait longuement préparé, en
avatt écrit ot appris par cœur cha-
que phrage et chuque mot. Cette
suppo:ition devient une certitude
quand on constate quo tous les
journaux oat rapporte de la méme
manière les paroles de M. Monk—
te qu'ils uuraient certainement
pas pu faire en ne se guidant quo
sur les notes de leurs repor-
ters. Eh bien, cet article, il enfonce
tous ceux du Suleil, qu’on s'adresse
d’un bout a l’autre du pays cur-
me curiosités ; ce discours, sussi
grau.matical cependant quo les
productions ordinnires de M. Lau-
rier (relire le dizcoure- programme
de 1400), contient des pataques à
fnire tressaillir d'aise les cendres :
de 'ongon du Terrsil. Et notre;
ami, celte aflirmation fuite, la
prouve par des extraits des écrita
en cause. À tout seigueur tout
honneur. lnissons passer d’abord
le traître lo mieux ulliché de Mou:-
tréal. .

M. Da:-creau à M. Forget :-

Je vois que vous avez lu surprise divi-
aible et que l'esprit de charité la stimuie
plus vite sur ius lisières de votre person-
Dulité que dans l’lususensité réservée au
ptochein (72222).
Lu diguné de votre lettre me paroît

singulièrement cffrangée (la diguité à
frange, ça contuuit M. Dansereau) par ce
contre-courant d’iudignités que vous avez
laissé couler contre moi.
Ka me choisissant peisonnellemient

{pour quoi ? comme quoi?) dans votre
Ayitie, n’accentuez-vous pas l'esprit d’n-
gression avec lequel vouc organe m'a
pris, À partie (C'est toujours dans cet ex
prit là qu’on preud les gens à partie ; le
Cuntraire sersit phénoménal).

Je n'ignore pas que vous faites des
cforts pour rester gentilhomme, mais
dans cette poureuite d'unc noble chose
qui n’est, pourtaut, pas au-dessus de vo-
tic comgétence (si M. Forget n'a qu'à
rester gentilhomme, il n'a rien à pour-
suivre), vous eemblez oublier que les
«ctious détruiseut vite la signification «des
paroles. A guol bon ces graves intone.
tiousqui respireut ls placidité, quand on
vous voit payes la ceisson de tous les
Crastins redulants dont vos alchimnisues
ennchusent, chaque matin, la distillut.on
moderce ? (Depuis qu'il a fubriqué, à
coups de ciseaux, un prétenlu journal
scientifique, le fuss n la manie de semer
ps:tout des mots rares qu’il ne comprend
pas. La phrase soulignée est un frap-
pant exemple de cette difformité intellec-
tuelle. Lui seul pouvait imaginer de faire
euise un liquide (sic 1) et de faire b'asser
le moût par des afchimistes, En fait de
brassage il ne conuait que celui des pots-
de-vin )
Dans notre pays, et daus tous les pays

du monde cil ia politique se fait par la
publicité anonytue (ce n'est pas la politi:
Que, qui se fait alnes, mais le chantage,
ia trahison, lea besogues sales), c'est
le jourual seul qui est en cause ct
oon celui qui pent y tenir la plume pour
le moment. Vingt polémistes peuvent, en
effet, mettre la main au même débats, (et
la plume, donc ! }). L'essentiel, c'est que
ce comité de luttearsa donne une forme
plus on moins victorieuse À la campagne
entreprises, (cette/orme se doune par l'é-
lectorat, et non par les comités, tnonsieur
Dauscreau). Un jouruul peut être vain-
queur ou battu (ou taincu, en bon fran-
Suis) et il subit le sort de sa cause on de
va direction.
Vous Inisacz de côté toute politique,

tout raisonnement, tout effort de bon
pens et mêms toute lutte d’esprit, pour
vous cn prendre personnellement à moi,
commed up maraudeur qui serais allé
(scva.f oll6, monsieur Dansercau) voler
des pommics dans votre jardin.
Vous nc me traitez pas comme les au-

tres écrivains et min présence daus au
bureau attire (sur quoi ? monsieur Danse-
reau) des animadversions qui nie scnt en-
tièrement personnelles (si ce sont les vO-
tres, faites-cn ce que vous voudrez, cher
monsieur Dansercau).
Je protesterai avec la même intensité de

résistance que s’il entrait un cambrioleur
dons ma maison. (I seralt sl simple
d'aller devant les tribunaux 1 Il doit y
avoir moyen de le prouver, si on ne s'est
veudu. Comme moyen de protester, ça
vaut l’antre). .

S'il faut qu'un homme public'doive
avoir, tous les mative, uu Certificat de
coufession daus sa poche et qu'il soit en
état de tirer au clair les bilans quolidiens
de on c:snportement intime (la mathé-
matiques’en tnêle: toujours 1a science!),
la socicté n’a plus qu'à fermer boutique,
enr personne ne 06 sOuciera d'entrer dans
cetlé arène de l’espionnage (laquelle ?).
Ces imputationu, si bleu calculées pour

me reudre odieux (un nnglicleme à sa
Place ne gâte rieu) sont entièrement et
sadicalement fausses. C'est pourquoi, je
les cite, parce qu'elles ne fout pas mou.
che (maintenant, c'est le tir à ln
eible |)...
Pourquoi laissez-vous répandreet répé-

ter de lies vileules à satiété, numé.o
par numéio (vous en nvez tant failes,
Qu'il faut bien les auméroter) ?
Bu décezibre 1931, Ia même expé

riesce 1D'eut arrivée (fort be) anglicisine,
w’eaip!dle pour aventure).

J'aurais pu oulvre le couselà de mes
nis et par in procédure Ilbératri-
ce de 1afulilite. Vous savez que d'autres
l'ont fait avec avantage et n'ont plus le
Louie(gpatrième angliclswe ; en fran.
Sels, Peine) de rouger aux pertes in
à leur prochain, 5 pert ite

Teoid lignes det cetera, pour évi-
ter ““ l'épreuvo dubain révélateur de
l’art(1!) photographique appliquée
À In qualité doshommes,” ot en ar.

uouveau, ne laisse pas d'être inté-
ressante : savoir, que durant sa
carrière de journaliste, M. Danso-
reau à vondu ses secrets jusqu'à la
Bourse, sous forme de tuyaux, et
habituellement trompé le public
sur ln situation de certaines com-
gnies financières, moyennant cer-
taines faveurs de ces compagnies.
On no-saurait plus candidement se
qualifier de fripouille.

"x

Quelques lignes maintenant du
discours de M. Monk :

Le gaspillage est teliement érigé en
système À Ottawa, qu’il [aut marcher sur
de crédit (Cocasez-le si vous pouveztout le
monde sera content) jusqu'à ce qu’une
crise nous réveille.
Une division tranchée, aiguë cù les ad-

ministratetirs du pays se livreat daus la
presse, daus des discoure, daus des eutre-
vuessollicitées nu millei des grincements
de dents, une guerre ouverte, attisée par
des vlellles rancunes et qui ne peut /irsir
Aa morablement que par la soumission
abjecte de l'un ou de l’autre des bellige-
ranis (il y a des précédents : par exem-
ple, Ia pirouette bouorable de M. Tarte
sur la question de le guerre sud-afrl.
calae).

. Montons, rmanlons au-delà ct au-des-
susdeces injures personnelles qui bles.
sent, non seulement ceux à qui elles sont
udressées, mals les cœurs ae ceux et de
celles qui les entourent (ces injures sout
très bien gardées) su doux foyer de Ia fa.
mille, sans nécessité comme sans avan.
tage (eu effet, ce n'est pes nécessaire).

Comme forme, nous aimons à le
répéter, M. Monk n’est pag beau-
coup au-dessous de M. Laurier.
S'il n moins d’envolée, 8n phrase
est généralement... muius anglaise.
Mais ce n’est pas une raison pour
en faire un foudre d’éloquence :
les louanges grotesques que lui dé-
cernent ses partisans totubent d’el-
les-mêmes devant les trois phrases
ci-dossus. Si on veut absolument
vanter de lui quelque chose, qu’on
choisisse plutôt cette parole, qui
termine sun dernier discours et
qui, dans la bouche du chef con-
eervateur canadien - françaig, n’est
certes pus de nature à nous dé-
plaire :

Ceux qui luttèrent autour de cette
vieille égiise de St-Lustache dans des
moments difficiles, luttaient pour la li-
berté ; À tous incombe la tâche de maiu-
tenir cette hbzrté acquise, en excluaut
de notre vie publique canadienne, qui-
conque voudrait neservir le peuple dans
l'exercice de ses droits les plus sucrés.

La conclusion n'est que juste ; il
faut quand même en féliciter M.
Monk : chez les conservateurs de
tous pays, le bon seus est chose si
rare |

Cyrille Trudeau
—————

Ll SEUL MOVEN, — Combattre la
toux avec le BAUMI RBUMAL est le
senl moyen de guérir rapidement les
affections de la gorge et de Ia poitrine
qui provoquent la toux.
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Le Refuge de Nuit

Profitant d’un incident qui a
amené devant la justice un trio du
misérables exploiteurs de In mi-
£èro, le tonancier du refige do nuit,
lo citoyen-ouvrier Roduus Ouimet,
se fait du la réclame dans les jour-
naux de Montréul.

L'hiver approche et il est oppor-
tun de battre In grosse caisse au
profit de ce faneux refugo et de
ceux quile dirigent.

C'est une honte pour une grande
ville comme Montréal d’en être ré-
duite À laisser les pauvres et les
miéreux logor à In belle étoile pen-
dant l'hiver. Mais c’est peut-être
plus honteux encore, pour l'admi-
nistration municipale, de tolérer
qu’un individu comme Rodias Oui-
mot poso au philanthrope et se
vante partout d’être le seul à sou-
lager la misère publique.

Si.nos échevins le voulaient sé-
rieusement, ils trouveraient des
ressources suffisantes et constrai-
raiont une maizan de refuge pour
ceux qui momentauéwent man-
quent de travail et qui n’ont pas le
moyen de passer la nuil sous un
toit. i
Comment se fait-il que parmi

 

 

du Ciel

Les pluies d’étoiles filantes, les
chutes de météorites, les globes de
feu traversant l'atmosphère furent
toujours considérés comme des
manifestations divines.
Quelque six cents ans avant

notre ère une pluie de pierres
tombe au mont Albin ; aussitôt le
Sénat romain, d’après Tite-Live,
ordonna de consacrer ce prodige
par neuf journéos de fêtes solen-
nelles.
Pour les peuples anciens les

pierres tombées du ciel étaient des
divinités ; on adora ces blocs iner-
tes sous le nom d’Elagabale en
Phénicie, de Cybèle en l’hrygie, de

i Jupiter Ammon en Libye. On
| peut voir de fidèles reproductions
ide méléorites gravées sur des
monnaies de Septime Sévère et de
Marc-Aurèle.
Iv sans remoater jusqu'd ces

temps lointains, une météorite est
suspendue dans l'église de Vérone,
uno autre est pieu-ement conser-
vée duns ls mo:quée do In Mecque.
Ce caractère quasi religieux des

bolides est méme consacré par une
splendide toile de Raphaël, la
Madone de Foligno, conservée au
Vatican et dont on peut voir une
bello copie 3 1'licole des Beaux-
arts de Paris. Dans le ciel est
peint un bokde trouant I'espace.
L'interprétation n’en est pas dou-
touse. Cette toile fut peinte en
1512, et le peintre s’est très certai-
nement inspiré de la chute célèdre
de météorites qui tombèrent aux
environs de Milun le 4 septembre
1511.

lincore de nos jours, les frag-
men's de météorite ont la réputa-
tion de porter bonheur à leurs pro-
priétaires ; en 1869, une météorite
tomba à Kernouwe, dans lo M +r-
bihan et tut débitée on fragments
par les habitants, persuadés que
c'était Id des ‘morceaux de la
Lune.”

Mais il y a plus fort encore duns
le même ordre d'idées. Le 4 sep-
tembre 1855 une météorite tombait
dans le gouvernement de Penza en
Russie ; les indigèues brisèrent la
pierre et... In mungèrent, certains
qu’ils étoient do rester ainsi en
parfaite santé,

 

Fu

Ajoutons que les fragments de
bolides ont une valeur intrinsèque
en dehors de ces vertus magiques.

Ces fragments ge payent couram-
ment cing, dix et même vingt-cinq
francs le gramme,

lt remurquez que :e bloc météo-
ritique trouvé pur le lieutenant
Peary au Groenland et rapporté
par lui en Arérique pèse la baga-
telle de plusieurs tonnes !

D'ingénieux industriels font ma.
me commerce de météorito: et dë- !
bitent des fragnients de bolides au
détail.

Plusieura procès s’engagèrent en
Amérique et les plaideurs desnan-
dèrent aux tribunaux de jugar ei
la météorite appartecait au pro.
priétaire du champ eur lequel ello
était tombée ou bien au fortuné
passaut qui l’avait recuciilie.
En 1SY0, dans l'Illinois, les ju-

ges donnèrent gin de cause au
propriétaire du cham; et lui ateri-
buèrent la propriété de l’aérolithe,
eu l’eapèce une superbe météorite
composée en im <jeure partie de fer.
Mais voici le comblo du fise—car
le gouvernement des Etats-Unis
demunda au dit propriétaire d’éc-
quitter les droits de dounne * pour
cette musse de fer étrangère intro-
duite sur le territoire ! ” C'est ià
du çprotectionnisme un peu exu-
gér
Ily a quelques années, le gouver-

nement français voulut offrir au roi
d'Annam un cachet précieux dont
il devrait scoller toutes ses cummu-
nications officielles. M. Kaompfen,
alors directeur des beaux- arts,
chargé du choix du présent, de-
wanda à M. Stanislas Meunier
quelle substanco on devait em-
ployer. M. Stanislas Meunior, lo
savant professeur de géologie du tant d'institutions de bienfaisance

et de charité, on n’ait pus encore
songé à créer chez nous l'Uluvre
de l’Hogpitalité de Nuit qui funo-
tionne dans un grand nombre de
villos d'Europe eu d’Amériquo ?
On trouve plus commode de

Inisser un Rodias Ouimet comme
tenancier d'un refuge qui n'est ni
inspect, ni surveillé par les auto-
rités municipulez.
La ville de Montréal, ses éche-

ving, son clergé, ses Bociétés de
charité, s’en remettent à Rodias
Ouimet du soin d’héberger les sans
ustlo #
Et ce personnage se donne de

l'importance ; il sait se faufiler
dans les bureaux des rédactions de
journaux pour obtenir d’un repor-
ter quelques lignes d’éloge. Le
bon public gobe ces histoires ot
ouvre sa bourse.
Qui pourra nous dire co va

rapporté à Rodias Ouimet eu. re
fuge do nuit ?
Sans compter qu'on temps d’é-

lection cost hébergeur de néess -
teux, se oroit quelqu'un. Il pérure
dans les assemblées, fait du tapa-
go, amène avec lui une bande de
tramps qui troublent los réunions.
Pour un peu il serait le chef dela
démagogie à Montréal.
Quant à nous, jamais nous n’en-

couragerons nos amis à donner au
refuge Ouimet, Mais nous prierons
ceux de nos lecteure qui ont le
souci do la dignité de la ville d’in-
sister nuprès des échevins pour
qu’ils dotent Montréal d'une mai-
son dite ‘“ Hospitalité de nuit.”
Les malheureux y seront mieux

soignés qu’au refuge Ouimet, et
personne à Montréal ne se fera des
rentes ayec la misère des pauvres.

Philéas Landry   
Museum d’histoire naturelle, eat
Phomuie lo plus documenté sur les
météoritss, et nous lui avons em-
prunté la majeure partie des anec-
dotez qui précèdent.
M. Stanislas Meunier pensa

donc qu'ou ne pouvait offrir à
Doug- {hank “fils du ciel,” qu'un
joyeau ve.u du clel, et il proposa
de tailler le cachet dans lu subs-
tance d’une météorite. L'idée fut
adoptée. Lo snvant .professeur
acheta, au prix de 409 francs, chez
un marohand de Vienne, en Autri-
che, un superbe échantillon prove-
nant de la chute de météorites do
Pultusk, en Pologne. La pierre fut
enchissée dans un disque ovale on
or massif avec lo chiffte royal fine-
ment gravée, ct on insorivit au
fronton du cachet cet exergue:
“Le gouvernement de ln républi-
que {rangaise A 8. M. Dong Khanh,
roi d'Annan.” .
Les fragments de météorites ont

reçu, dès la plus haute antiquité,
des applications artistiques.
M. Schlieman trouva dans les

ruines de l’antique Troie un poi-
guard en fer météorique. L'épée de
d'Gehan Guir, empereur de Mogol,
fut forgéo, en 1620, dans la même
substance céleste, et Boussigault
raconre que Bolivar se parait, pour

blable. Enfin, M. Putoam a trouvé
dans un tertre préhistorique de
l’Ohio, des pendants d'oreille gra-
véo également dans du fer météo-
rique. v

*
* *

Mais d'où proviennent cos- boli-
des, qui traversent vertiginieusé-
ment notre atmosphère À une
énorme vitesse de plus -do vingt ki.
pmètres à la secymde et se fragmen-

ut
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ENGAGEMENT D'ADIFU DE

M. EE. SS, WILLARD
LUNDI—-DAVID GARRICH, par T, W. Robertron,
MARDI HT MERCREDI-THE MIDDLEMAN, par Henri Arthur Jones,

JEUDI KT VENDRRDI~THE CARDINAX, par Louis N. Parker.
SAMREDI, matinée et solrée—THE PROFESSOR'S LOVE STORY, par J.M. Barric

oc, 75c. $1.00 et $1,350.
Semaloe prochaine: THM DEFENDER.
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actes par Edouard Pailleron
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tent en mmétéorites qui tombent sur
notre terre ? Faut-il voir en eux
des débris errants de mondez
morte, on bien des pierres rejutées
par les volcans lunaires ou par les
cratères de notre terre, pierres qui
graviternient dans l’espace, entre-
raïent parfois dans l'atmosphère
terrestre et deviendraient incandes-

particules de cette atmosphère ?
Ce sont là des considérations théo-
riques auxquelles nous lie pouvons
nous arrêter.

Les gavante discutent et discute-
rout longtemps encore gur l'origine
de ces corps célestes, vagabonds
de 'immensité.

Uertnius ont même émis
sujet des opinions originales.

Tel ’honorable révérend Thomas
Plymore. Ce digne homme se
promenait, il y a quelque deux
ans, quand un fragment d- bolide
tomba à ses pied:. Il ramas:a la
pierre, l'examinoa minutieusement,
crut y voir des caractères très
apparonts et fit incontinent à "ne
société savante américrine une
communication très écoutée sur
‘’un message envoyé probablement
de la planète Mars aur ane météo-
rite.”
Ce ‘‘probablement ’es) vraiment

admirable !

À ce

De. Chénier.

 

GUERIT LE RHUMK KN ON JOUR

Tablettes “Laxative Dromo-Quinine.” Les phar-
macieus rendent le prix, asc, si elles ne guérissezt
pas. Signature E W. Grove sur chagne boîte,

———lb «+We

Les Propos de Tante Rosalie

Anguille à la imintele—C6 chl'es mila-
natses. —l'wutet à la Deimiduff.— Peta-
Le Sévigné.—Four guérie ts brd'utes.
—Un remède contre le lumbago.

 

—Voulez-vons marges ue bonne su-
gui le vite préparée ?
— Oui.
—Eh blen, retirez la pean d'une au-

guille bien nettoyée et couptz-'a par
morceaux. Faites Cuire dans l’eau booi'
Innte salée environ vingt minutes, égout-
taz et placez les tronçons sur un plat
chaud contenant nue b.nue wusître d hô-
tel. On peut entourer de pommes de
terre boulities à l’eau salée.
Dans une autre casserole faites fendre

un morceau d= beurre manié de farine
que vons ne laisserez roussir, mouil-
lez aussitôt avec ntoitié vin blanc, imoi-
tié bouillon, salez, poivrez, inettez un
Louquet garni, des champignons, nne
cuillerée de vinaigre et laissez Cuire très
doucement, environ une demi-heure.
Ajoutcz les tiongons d’anguille ct 1ussez
cuire quelques minntes.

Dressez les morceanx sur un plat en
alteruant avec des croûtons frits au beus-
re. Liez la sauce de deux Ou-tro!is jaunes
d'œufs et de bon benrre frais,  vergez our
le poissou et servez.

*
» à

Voilà nu plat commode pour las jours
Où la cuisinière est pressée et oll 1l 1om-
be quelque couvive à l'improviste.

ou moins vite préparées les côtelettes
milansises et exquises aussi, Cet un
mets de famille que s« garniture peut
rendre très copieuse ct qui ne revient
pas à un prix élevé :

en les tenant un peu minces ; passez-les
dans du beurre foudu ; aassaisonnez-les
de sel et poivre ; roulez les dans du par-
mesau rûpé ; trempez-les dans des œufs
battus et passez-les à la mie de pain, fai
tes-les cuire daus uu plat À sauter avec
du beurre, ea ayant syin qu'elles soient
d’une belle couleur de chaque côté. La
Cuisson terminée, dressez-les dans un pist
chand, sur une garniture de macaroni
À l'italienne à laguelle vous aurez mélan-
Hé ddjatuvon coupé. Mettez une papil-
lote à chaque mauche et servez.

‘Très joli comme coup d'œil ce petit
plat-là et très bou, je vous sssore.

#4

bleu copieux mémo s'il est accompagné
d’un légume, lorsque la famille est nom-
brense. 7
Avec un peu de sauce le poulet devient

tout,de suite plus avantagenr.
Voici une prépar.tion fort usitée en

Russie, je ne doute pas que vous la tron.
viez excellente.
Mettez uu bon morceau de beurre dans

une casserole, foncez-:a de Carottes, oi-
guons émincés et de feuilles de persil ;
ajoutez ua peu de thym et de laurier.

latei les morceaux de poulet sur ce
fouçage, assnisouyez de sel, poivre, mus-
cade, couvrez avec une barde de lard et
fniles cuire très doucement avec feu des-
sus et déssons. À moitié de la cuisson re-
tournez avec une fourchette chaque mor-
ceau de ponlet. La cnisson terminée,
dressez les morceaux dans un plat ette-
nezlesauchaud. Retirez le thym et le
laurier, mélangez aux légumes deux ou
trois cuillerées de bouillon et un verre
de vin blanc, afin de bien détacher lncuisson, versez aur le plat et servez,

*
. x %

* Enfin, volci pour vous gâter, la recette 

cents par la frottement contre les psi

Prenez et parez des côtelettes de veau i

Un poulet rôti ne fournit pas an dîner |à

= — RS

d'uujpotage d’nne grande finesse qui peut
se servir lorequ’on donne ub dîner de
cérémosie,

Prenez quatre œufs que vous délayerez
daus un demi-litre de bouillon. Battez
et faites prendre au Lain-matie celte ¢s-
pèce de crêtie qu'une fois refroidte vous
couperez par trauches. Versez du bonil-
lon bien chaud) et dégraissé dans la sou-
pière, placez y ‘ensuite les trauches de
CrÈme qu. sont desticées À remplacer le
ain.
Pas difficile À faire et très délicat,
Une de rues nièces a l'amabilité de me

faire parvenir un remède qu’elle déclare
infaillible contre les brûlures.
Je la remercie vivement en mon nou

et ru rom de toutes mes lectrices qui
vont Lénéfiziar de son secret.

“* Ce remède consiste À recouvrir la
brûlure d’aue épaisse couche de graisse
dans laquelle on n fait frire des pommes
de terre, on saupoudre ensuite d'une
épaisse couchz de forms de froment ou
de seigle.
Ce remède simple et familier, appliqué

immédiatement, à la propriété d'empè-
cher qu'il se forme des ampoules, de
supprinier la douleur, et de guérir la brû-
lure si profonde qu'elle soit, en une heure
de temps.

Peu compliqué ct inoffenaif.
Moi aussi jz vais vous donner un re-

mède, mais contre le lumbugo celui-là.
Le melilear moyen de se débarrasser

d'un lombago ou tour ds reins est d=
faire ussge des frictions avec de la fla-
nelle sur laquelle ou étend un peu de
baume d'opodelduch, d'arnica ou même
d'alcool caimphzé. Si les frictions n’ost
pas calmé les douleurs au bout de 24
heures on devra prendre des bains, un le
matin, un le gpir.
Vou: countissrz tontes et tous cette vi

lalue malsdie, siuon puur l'avoir éprou-
vée au moins pour en avoir entendu par-
ler, Beaucoup seront done euchantés de
connaître an procédé permettant d’obte-
tir rapidement un soolagement et épin-
g'er daus notre pharmacie de ménage.

. Tante Rosalie

—————een

Les Indes et le

couronnement

Une lettre de Calcuta au Dai’y
News de Londres annonce qu’il su
manifeste aux Indes parmi 1a po-
pulation un courant d’opinion diri-
fgé contre les grandes fêtes qui doi-
vent avoir Jieu à Delhi le ler jan-
vier pour célébrer le couronnement
du roi Edouard.
Lo vico-roi des Indes à annoncé

que les fêtes coûteront environ
$1,200,000 aux contribuables, muis
il paraîtrait que cette déclaration
n’a été faite que pour apaizerl’opi-
nion en Angleterre.
Le correspondant du Daily News

fait ressortir que le gouvoruement
des Iudes a invité—et dans ce cas
une invitation équivaut à un ordre
—-au moins cent princes indigènes
qui tous rivaliseront de splendeur
et d’extravagances. Il est probable
qu'ils dépetiseront environ cinq
millions de dollars, et, naturelle-
ment, ce sont leurs sujets qui paye-
ront les pots cassés.
Le totul des dépenses ne serait

donc pas inférieur ;à six millions,
qui devront être fournis par les
populations.

© correspondant ajoute : “Tout
le monde ici est absolument fati-
gué d'entendre parler du couronne-
ment et tous, grands et petits, ne
cachent pas la répugnance occa-
tlonnée par ccs contributions sans
n.
On considère que les Indes

étaient suffisamment représentées
par les missions spéciales et les
princes qui ont fait le voyage en
Angleterre pour assister au sacre
u roi,
Il ne faut pas oubliér quo les

Indes viennent d'être éprouvées
par une famine d’une sévérité sans
précédent depuis un sidcle.*
D'autre part, le Daily Mail d4-

clare que le Livre Bleu qui doit
être publié, montrera que le Com-
merce des indes n’est pas dans
unesi mauvaise situation qu'on
voudrait le faire croire, car les im-
portations et les exportations ont
augmenté considérablement.
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Dans un train de plaisir.
Des voyageurs s'entessent dans un wa-

gon. A peine le train a-t-il démarré,
qu'en léger accident de machine le fait

er.
—SIi nous allons de ce train

qu’un, nous n’arriverona pas vi
tant, remargne un

qui étouffe entre deux grosses dames
[ous sommes pressés,

dit quel-
te. 

!  

FRAN
MERCKKDI, JEUDI KT SAMEDI.

29 Sept.

   

 

MATINKES :

Pour la première foix à Montréal. Le graud mélodraiue romantique

THE PRIDE OF JENNICO
résenté par M. Edward R. Marwsou, et nue forte troupe, nous arrangement spécial
me pa nvée M. Daniel Frohiman |Décors et costuines spéciaux.

Prix: 10, #0, 30, 38 ct 30cC.
Hemaine procha ve: TRE TWO SISTERS.
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Tuus les ap-ès-midi et

: THEATRE ROYAL ELSemaine du20Stpt. ;

Une production parfuite du iiélodrame seusationel i

New=York Day-by=-Day
offerte par ane Forte troupe possédant plusieurs chars de décors spéciaux,

VOYEZ -Batlery Paik, Statue of Liberty, ilariem Bridge, Rookery iu the Slums,
Exploaion, ete:- i.

Plustenrs sdécialités sont introduites dans la pièce. «
« Prix: x0, 20 et 30c. 4
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Semaine prochaine : BIO GAIETY EXTRAVAGANZA CO.

    ( THEATRE NATIONAL TRANCALS
1440 Ste-Catherine. George Gauvreau, Prop.

‘Tel. Bell, list 1740, ‘I'el, Marchaucls §20,
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Semaine da 29 Septembre

LA CLOSERIE
DES GENETS

J. I. Filion dans KEROUAN. MH. Nangys daus MONTECLAIN. Men-
ricite Morctdaus LOUISE. £uzgenie Verteutl daus LEONA.

: Noaveaux costumes. Magnifiques décors.

 

 

rix . Soirées, 10, 20, 30, 40c.
“+ Matinées, 10, 135. 20, 25c. ‘
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Coin Logauchetiere et St-Laurent.

 

 

   
Tel, Bell, Est 2007.

Toute cette semaine.
 

Matinées : Jeudi et Samedi

L’ETINCELLE
Comédie en | acte de Edouard Prillerou

Prete-moi ta Femme
Oomédio en 2 actes de Maurice Deavallidros.

Intermdles par NUMA BLES et LUCIEN BOYER.
Débuts des nouveaux artistes pendantles entr'uctes dus soirées de

galn.

SOIREES DE GALA : MERCREDI! ET VENDREDI.

Pour 3 matinées soulement ; Lundi, Mardi et Mercredi

Le sie ONOFROFFexpérimentabeur
Nouvelles expériences d'hypnotisme et fascination.
 

fs Prix deco Places : Soirées, 15, 25, 35, soc.N Matintes, sicgeapour icy Dates, xo et 20c.
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 HEATRE
 
 

VDE LA/- Ha

1034 ruc Ste-Catherinc. M. G. Roy, Directeur-Artistique, E:

SEMAINE DU 29 SEPTEMBRE i
Tous les soirs à 8.15 heures. Matinées tous les jours, Se

*

 

Drame Militaire à grand spectacle en 6 actes 8:
et 10 tableaux.

Prix : Soirées, ro, 20, 35, 30€. Loges soc. 

 

Prix : Matinées : (Spécial po ; gi
Loges 10e. (Sp pour les Dames roc.) 10. 18: 200. T

SOIREE DE GALA: JLUDL > $
pos.
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PARC SOHMER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Hrs.
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‘| Prof, E. 1, Johnson,
et sa troupe du chieus dressés.
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(Merie) Les Nudos (Richard), F. Delville,
crobates.

Les Sœurs Fauvotte, La troupe de partonscomique.Chant et danses acrobatiques. Monte-Myro {du New-York)

La Musique du Parc. Admission, 10 ctsNUge
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LES DEBATS, 28 SEPTEMBRE 1902.
  CAUSERIE 7;

PARISIENNE
 

(Pour LES DEBATS) i

Les ters des humbles.~— Trois femmes
ouvrières poctes. — Une brodeuse.—
Une fleuriste.— Une domestique.—
Rose Harel, la servante de Insieux,

Ils sont légions les humbles qui
acoupent les rares loisir de leurs
durs lubours À chanter la nature,
les fleurs, l'amour, tout ce qui est
beau, tout ce qui parle à l'âme.

1848 vit gurtout éclore toute une
génération do poètes nés dans l’a-
telier, et notre ami Cugèno Baillet,
le continuateur de Béranger, a
réuni dans un volums introuvable
quelques notices aur ceux quiri-
mèrent des élég'es ou des stro-
phes, «xhalant le trop plein de leur
cœur.
LA nous trouvons le tisserand

Magu, le cordonnier Savinien La-
pointe, le chiffonnier Bonty, les
imprimeurs Barillot, Louis Voite-
lin, le lypographe Georges Nicolas,
le eerrurier député Gillaud, le pas-
gementier Viellefont, le maçon
Charles Poncy.
Mnis deux noms surtout attirent

notre attention, ceux de la bro-
dsuse Elisa Fleury et de la fleuris-
te Eiio Deleschaux.
Ces deux poètes femmes ont pré-

cédé dans lu carrière cette Rose
Harel, une modeste servante de
Lisieux, que la ville de Caen fétait
il y n quelques eemaines, et qui
dovruit avoir comme compagne
d'apothéose Antoinette Quané, la
lingère de Dijon à qui nous consa-
crerons un de ces jours un article
spéoinl.
Ce fat Eugène Baillet qui popu-

larisa Elisa Fleury cn mettant une
de ees chansong, le Révcil matin au
répertoire des vendredis classiques
de l’Eden-Concert, dont, avec
Francisque Sarcey, il était l’initia-
teur.

Voici les principaux couplets du
Péveil matin :

Ma vieille tante Gribiche
Enfermant les yeux

Me la ssa, wantpas riche,
Rien deprécieux.

Hier on fil lepartage :
Du pauvre butin, . a 2

“Etf'eus pour tout héritage "* -
Son réveit-matin.

Or, cette Samaritaine
Vient anaë à propos :

difault à ma scixantaine
Beaucoup de 1epos

Four que le sommetl m'abrège
Mon triste destin

Voyous ! à qui donnerai-je
don réverlanalin ?

Ce petit clerc de notaire
Dueje vois là-haut,

A, dit-on, beaucoup àfaire,
C'est ce qu il lus faut.

Mais il lorgne la voisine,
+ Brune a l'œil mutie,

. Qui lui tient lieu, j'imagine
ITDe réveil-matin.

Plus bas, quellejoie éclate ?
Bon !j ai deviné :

L'heureux ménage d'Agathe
Comple un premier ne.

Dieu, quand il amet sur la terre
L'ange oule Lutin,

Atlache au cœur d'ine mère
Le réveil-amnulin,

Eliza Fleury était née à Paris le
10 février 1895, mais oa peut dire
que dans ses dispositions poétiques
il y avait un peu d’atavisme. Son
ère était en effet le fils naturel de
udé, qu’onapurnommé au xviIre

stdclo Ja Ricine de la Chanson.
Ellen Fieury était l'unique sou-

tion de sa mêre infirme dont elle
égayait los tristes journées par
queiques-uns de ses couplets
joyeux.
En 1834 Eliea Fleury se présen-

ta à la Lice chansonnidre ; les régle-
monts n'avaient pas prévu la can-
didature d’une femme, mais la
candidate leva toutes les opposi-
tions par un discours sans façon
Qui se résumait ainsi :

“ Messieurs, acceptez-moi, je
suis un bon garçon, etil u’y aura
qu’un bon cawurade de plus par-
mi vous,”

Elle fut adwmiso par acclamation
et pendunt vingt-huit ans clle fit
artic “de ln sociélé chantante,
lle mourut .e 28 décembre 1362.
Quant à Mme Elie Deleschaux,

c'était encore une Parisienno néo
daus le quartier des Halles en 1824,

Muriéo un peu tard vors la tron-
time annéo, Elie fut adorée d'un
mari qui chantait lui-même, par
plaiair, les chansons dera femme.
La fleuriste eut À Eubir en 1871

les plus terribles épreuves qu’une
miro ait en i supporter. Sop fils
qui avail vaillamment fait son de-
voir pendant la guerro contre les
Prussiens, prit part au mouvement
cummunaliste et fut condamé par
les cunseils de guorre.
Purmi les chansons conservées

de Muie Elio Deleechanx, citons
ces couplets qui sans étre des chefs-
d’œuvre, sont empreints d’une
grande sincérité ot d’une bonho-
mie charmante.

CINQUANTE ANSI

Je vorsfais part d'une nouvelle
Qui ue vous étonnera pas,
J'ai cinquante ans ! Le choseest telle,
Sy wux croire. 4 teJast, hilas!

L'âge vient réclamersa dette,
dltaut l'acquitier simplement,
LE bon gré malgré (ccs£ charmant 1)

oo.=i nSSONO CARTE, vontour Taicier

Qi ! que vous duvez pes d'instants !
Jeunesse, quêce, tnsouciance !
La vieillesse saus qu'on ypense,
Vient nous dire : il est Ainguante ans!

Doncje vais devenir maussade,
Ne plus sm'amuser de vos jeux.
Mon esprit est déjà sualade, .
dfon regard a perdu sesfeux. >

Q Les Nizonss rares en ce monde,
Ne laissèrenl pas leur secret
Maisjevieillss sous le regret
D'une tress: plus ou moins blonde,

de fais appel à ma mémoire,
deadeprésent, .

croire !
“on pressent,

L'avenir, que donc osey
On craint l'ennui que,

=  

L'indifférence, ah} triste chose!
Seule lu pourrais ms'altrister,
Mienx vaut encore le regretter,
Temps qui passe comme la rose,

Longtempsj'eus peur de la vieillesse,
Je croyais (ce n'était pas bien)
Quepar égoisme ou faiblesse,
Ltant vieux, on n aîmattplus rien,

Maisj'aime encore unfrais ombrage,
Un bon livre, un bougüel gentil,
Unie soirée aufranc babil
J'aime surtout un gai visage,

Je croyais (ce n'était pas bien)
Un bon livre, un bouquel gentil,
Une soirée axfranc babil,
J'aime surtout un gai visage.

Si, miracle ou mélamorphose,
On m'ofait de me rajeunir,
Non, dirais-je, non, et pour cause,
Je veux en ore, je veux vicillir,

Zout bonheur n'est pat éphémère,
Etj'aspire après le moment
D entendre d'un enfant charmant

Ces mots si doux;Bonjourgrand'mère!"

Oh ! que vous durez peu d'instants,
Jeunesse, grâce, insouciance !

qu'on y pense,La vieJlesse,sasf
Vicnt vous dire +. Lk est cinquante ans.

E.is Deleschaux mourut le 10
février 1887 ; les chansonniers sui-
virent son enterrement et au retour:
du cimetière on exécuta une des
dernières volontés de la fleuriste.
Au surplus, laissons parler M.

Baillet qui assistait à In cérémonie
“* Le cortège fut nombreux ; se-

lon le désir de la morte formelle-
ment exprimé en revenant du ci-
metière un groupe d'amis se réunit
et avant de se séparer chacun d’eux
fit entendre une chanson de la
vieille amie.”
‘ C'était original et touchant à la
ois.

* x

Quant à Rose Harel, la pauvre
servante de Lisieux, ga vie fut pé-
nible, et ses dispositions poétiques
ne contribuèrent pas peu à la com-
pliquer,

Elle était née 2 Bellon. un petit
village de 1'Orne en 1826 et elle
mourut à Lisieux en 1885.
Tisserande à Vimoutiors, elle

dut bientôt, pour cause de santé,
quitter son métier à toile pour se
louer seivante à Lisieux.

Mais... les chagrins vinrent, la
lutte pour la vie se fit plus âpre.
Uno servante qui se môlait d’é-

crire, de fuire des vers ! Allons
dono |... les bourgeois n’en reve-
naient pas, on la renvoyait de tou-
tes ses places et elle ne savait ce
qu’elle allait devenir lorsqu’une
femme de cœur et de talent, Mme
Marie de Desneray passa sur sa
route et lui tendit la main.

Recuillie par Ir romancière, Rose
Harel connut enfin la quiétude
d’une vie paisible et put en paix
ot par les soins de sa bienfzitiice,
publier son second volume Fleurs
d'automne, qui parut l’année même
de sa mort, en 13835.
Rose Harel a treize ans, ne sa-

vait même pas lire, elle apprit
toute seule l’art d’assembler les
lettres et les mots, et ce fut une
amie, une petite paysanne, plus
fortunée qu’elle, qui lui enseigna à
écrire.
Sa jeunesse se passe dans une

cave humide, mais pourtant elle
sent confusément la vie bourdon-
nante des champs et elle chante le
secret des saisone, les fleurs, les
ruisseaux et les mousses...

Auprès du mur était le vieux rosier bengale,
Où je cuesltais, cufaut, chaque jour une fleur;
Oh ! j'aime cette rose, et si frêle et si pâle !
Son parfum est pour noi, le parfam du bouhbeur.

Ici sur Jes cailfoux et là-bas sur In mousse,
Ouentendast in voix d'un Yimpide ruisseau,
Ruisseau dont les deux bords se suivent sans

secousse.

Lieu sauvayge, ombragé d'uss chêne et d'un hou.
; . (tenus.

C'est encore Marie de Besneray
qui, dans une plaquette de luxe
tirée seulement à trois cents exem-
plaires, nous édifis sur Rose Harel
nous apprenant À mioux connaître
cette humble, si vaillante et si ré-
solue, ‘‘ tissant toujours, tout en
toussant, la toile solide ot blanche
qui fait les layettes et les linceuis.”

Elle nous la montre fière de £a-
voir lire enfin !... dévorant en ca-
chette un vieux livre trouvé dans
un grenier, un Télémaquedontelle
réunit les feuillets épars, les re-
liant à l’aido d’un vieux tablier
qui forme la plus étrange et naive
couverture qu'on puisse imaginer.
‘“ Roce Harel, a écrit Marie de
Besneray, alla à la poésie comme
l'abeille vu auxculices d’or.”
Et la romancière nous signale la

grâce touchante avec laquelle cette
pauvre fille du peuple effrayéo
d’elle-méme se présente au public
et s'excuse en quelque torte du
don qu’elle a reçu:

J'ai vécu bien longtemps, pauvre mais sans
[ergveil,

Dans un humble réduit dont je chéris le xeuil ;
Hélas ! je dus uni jour quitter ma solitude,
T1 me fallait du paiss !.. la dure servitude
M'en offrait, j'acceptai. mais Dieu, qu'il estamer!
I faut pour l'obtenir tratuer un joug de fer.
EL quand mou cœur blessé pousse un cri de

[détresse
Que j'élève la voix daus un chant de tristesse
Ua se parle tout bas, ou commente et l'os dit :
** Yale est foile, orgueilleuse et veut jouer

fl'esprit.*

Puis plus loin cesont des cita-
tions de vers sentimentaux em-
preints d'une passion naïve:

….Un cœur de femme
ne Als“a cas:  

  

dansmon âme

Ce mal qu'on caloinuie etqu'en seccell'osaime
Lu le verras trop vite. emporté par ly temps,
Ne plus souffrir cat bon, vieiliir n'est pas de

tnêtue,
Rosée el pleurs d'amour sont choses de prin-

(temps

Tels sont les chante, les rêves,
lea aspirations de cette âme frusté,
maia sincère et humaine qu’inspira
surtout la nature et, comme dit
Mme Marie de Besneray, dans la
balle étude qu'elle a consacrée à
Rose Harel: ‘ La nature ost le
vraitempe de la poésie.”

Marie -Louise-Néron

 

-RENDEZ-LEUR CE SRRVICE, —
C'est rendre service aux penonues sujet.
tes aux refroi ents, rhume, toux,

, bronchites, que de leur sigualer
e UME RHUMAL qui est aujour-
d'hul, aaus conteste, le apécifique le plus
sûr et le plus etficaçe contre toutes les
maladies de la gorge ctdes poumons.

  

Emily Nelligan
(Suite et fin)

Car des recrues nouvelles avaient
grossi la sainte phalange, et à leur
tête Gill, le peintre-poète, que son
talent si délicat etsi ferme avait
porté au rang d'honneur. Il pré-
sidait d’ailleurs, comme lui-même
l'a écrit, *“ une école sans maître,
“* où nul n'avait le droit d'élever la
“ voix plus haut que son voisin,”
et d’où In jalousie et l’adulation
étaient également exclues,

C'étaient encore Albert Ferland,
un lamartiniste ému et tendre ;

 

épris d’exotisme et de coloris ;—
Albort [pzeau, dont l’Ame gardait,
dans un corps anémié, un souffle
si jeune et si vivace ; Pierro Bé-
dard, plulôt prosateur que poète,
mais sachant loger de la poésie
dane su prose ;—Dumont, que des
Roûts sérieux poussaient vers la
philosophie et l'histoire ;—Demers,
un dramaturge en herbe, qui osaît,
après Racine, dialoguer les fureurs
de Néron ; —Antonio Pelletier, H.
de Trémaudan, d'autres peut-être,
—tous avec leurs préférences litté-
raires, leur genre et Jeur style
distincts, mais unis dans la pour-
suite désintéressée et sincère de la
Beauté parlant français.
Plus tard encore, l’Ecole crut

augmenter son influence en s’ad-
joignant d'autres écrivains plus
mûris et plus connus. Plle offrit
en présidence d'honneur à Louis
Fréchette, et de fins stylistes
comme Gonzalve Desaulniers vin-
rent s'asseoir à côté de leurs jeunes
émules, qu’ils dépassaient de toute
leur expérience et de tout l’acquis
de leurs œuvres. Les portes du
Monument National, puis celles du
Château Ramezay, s’ouvrirent alors
À des séances publiques, qui mar-
uèrent un glorieux apogée. Cette
vulution était honorable certes;

elle offrait pourtant ses périls. On
le vit bien quand un avocat, qui ne
touchait, lui, que de très loin à la
littérature, obtint la direction de
l’École. Il fut, bien inconsciem-
ment sans doute, son mauvais
génie. Je n’ai pas à faire l’histoire
d’une déchéance qui dure encore :
il me suffit de la déplorer, en sou.
hsitant que l’œuvre galvanise à
nouveau ce qui lui reste de vie la-
tente, et revienne à l’entrain et aux
belles nudaces de ses origines.
L'âme de Nelligan s’en réjouira
dans les limbes obacurs où doivent
vivre les âmes qui n’ont laissé 1ci-
bas que leurs corps.

Vi

Je terminecette étude en la résu-
mont. Emile Nelligan fut un poète
prodigieusement doué, à qui il n’a
manqué que ie temps et le travail
pour devenir un grand poète. Tel
qu’il est, il aura merveilleusement
réflété tout un coin du ciel dela
oésie, et conquis une place bienà
ui dans notre anthologie cana-
dienne. Il s’est dépeint lui-même
tout entier, avec «es dons superbe,
avec”ses impuissances fatales, aveu
la catastrophe enfin qui Pa brisé
en plein essor, dans ces veks qui
pourraient être son épitaphe :

€ seus voler eu moi les oiseaux dn génie.
fais j'ai tenda si mal mon piège qu'ils ont pris

Dänsl'azur cérébral leurs volabiques,bruts gris
Et que miou cœur brisé rile son agonie.

Nous qui survivons a son infor-
tone, ne pourrions-nous recueillir
quelques-uns au moins de ces pau-
Vres oiseaux perdus ? L'œuvre de
Nelligan est inédite, ou dispersée
dans les pages de’ journaux loin-
tains ; il serait digne d'un ami des
lettres de la sauver de l’oubli déä
nitif. Un choix intelligent de ces
poésies formerait un livre nesez
court, mais d'une valeur réelle et
d’un intérêt puissant. Les muses
nationales béniront l'homme de
cœur et de goût qui fera ce choix
et ce livre.

Louis Dantin
——re_—

ARRETE laTOUX, SUPPRIMEie RHUME
Les Tablettes “Taxntives Bromo-Quinine' gué-

ntun rhume en ua jour, va guérison,
pas de paiement, Prix 25 cents

BIBLIOGRAPHIE

La Vie après le Pensionnat, com-
plément de la Vie au Pensionnat.
—Première vartie : lo. La Jeune
Fille es la Famille. 20. La Jeune
Fille et la Paroisse, pu Auteur
des Paillettos d'Or.—A pprouvé par
8. G. Mgr l’Archevêque d’Avignon.
—Unjoli vol. in-16 raiein de XVI-
556 pages. Broché : 2 fr, 40.

‘*Qui trouvera la femme forte ? *
dieait, il y a bien des siècles, l’au-
tbur inspiré. Et maintenant, au
milieu des tristesses et des appré-
hensions de l'heure présente, nous
pensons auesi qu’il faudrait multi-
plier les chrétiennes vaillantes et
énéreuses, pour animer au com-
Ba les esprits puslllanimes. Cetle
tâche salutaire, l'Autfeur des Pail-
lettes d'Or l’a depuis longtemps en-
trepriee, et il s’y est acquis un tel
renom, qu’il suffit de son pseudo-
nyme pour recommander un livre,
Tla étudié d’une manière toute
spéciale le psychologie de la jeune

 

discerné ses défauts : c'est pour-
quoi il est si pratique et si heu-
reux quand il entreprend de lui
donner des conseils et de lui indi-
quer les moyens de devenir meil-
leur.
Après l'avoir guidée pendant

les années de Pensionnat, sans la
perdre de vue pendant les vacan-
ces, le pieux. directeur n'avait gar-

"| de de l’abandonner au moment où
elle rentre définitivement dans le
monde. Elle n’aura pas peut être,
pour l’avertir et lui épargoer les
décoptions, 2 mère vigilante, 

Arthur de Bussière, rimeur habile |

le ; il a pénétré son caractère et. 

des parents fermement et sinodro-
ment chrétiens. Il est donc À crain-
dre qu’elle 1e ressemble bien sou-
vent à tant de femmes frivoles 6'3
ineignifiantes qui semblent ne pas
même connaître où est le dovoir.
L'auteur a écrit son livre pour lui
indiquer le but à atteindre, pour
lui signaler les devoirs qu’elle
rencontrera désormais sur sa rou:
te.
Nous voudrions pouvoir citer

des passages assez nombreux pour
faire bien ressortir tout lo mérite
de ce précieux manuel, Faute d'es-
pace suffisant, nous nous conten-
terons de rapporter ce conseil : Tu
serns heureuse, ei, en voyant le
luxe de tes compagnes, tu peux
dire, sans accuser personne: ‘Que
de choses dont j'ai su me priver! ”
En résumé, nous sommes heu-

reux de recommander cet aimable
volume, à toutes les jeunes filles,
et aux chrétiennes qui s’occupont
de leur formation intellectuelle et
morale.

A. Lepitre.

 

Nous n'avons pas augmenté le
prix de nos tabacs. Le tabac à

fumer Amber, les tabacs à chi-
quer Bobs, Currency et Fair Play

sont pour le consommateur du

même volume et du même prix

qu'autrefois. Nous avons aussi
étendu au 1er janvier 1904 le
temps pour la remise des
**Snowshoe Tags.”

The Empire Tobacco Co., Limited.

Nos Scenes Theatrales
AU FRANCAIS

À suivre les attractions offertes par la
direction du Français depuis l'ouverture
dela saison, il semble, en effet, qu’elle n
accaparé toutes les vedettes artistiques
de la grande métropole américaine. Les
‘salles combles '’ du Français devien-
dront légendaires bientôt.
On croirait difficilement qu’une salle

de spectacle, qui peut contenir 3,700 per-
sonnes, soit trop petite et pourtant le cos
s’est présenté plueleurs fois duraut la se-
maine dernière. On nous annonce pour
cette semaine un mélodrums romantique
a grand succès, intitulé “The Pride of
Yennico.?,

 

 

     “ ‘ Lm 1 SeBERLE

VV LOUWARD RAWSON)
leas. BASIL SENNICOL

C'est une histoire d’amour charmante
tiré du roman de Mmes Richardeon et
Frrniss. Quelques incidents dramatiques
semés par-ci, par-là, dans les 3 actes per-
mettent un ensemble très intéressant,
La pièce a conquis les spectateurs les

plus difficiles et c’est à ce titre que'la di-
rection du Français l’a cholgle pour ges
habitués. La troupe, dont on dit le plus
grand bien, a ses propres détors etdee
costumes spécianx ponr la pièce.
Un Canadien-français Montr£alais, W.

J. Romaine, fait pattie de la troupe et
tient l'an des rôles principaux. M. Ro-
maine a laissé beaucoup d'amis de collè-
ge (1 a fait son éducation au collège des
Jésuites) qui ne manqueront pas de lui ac-
corder nne 1éceptiol cordiale,

. AU ROYAL
“New-York Day by Day *est le titre

suggestif d'un mélodrame A sensation
qui sera joué cette semaine au Roval.
La pièce se compose d'uue série d’in-

cidents et accidents ou d’une revue de
la vie quotidienne dans la grande métro-
pole voisine. L'intérêt dans la pièce eat
rehaussé de beaucoup par les décors réa-
listes, que les habitués du Royal, qui ont
va New-York, reconnaftront avec plaisir,
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Ces décors sout la reproduction exacte
de plusieurs scènes typiques prises aur le
vif par qu artiste au crayon alerte. On
nous dit que dans son enthousiasme pro-
fessionnel ce même artiste a passé par
quelques expériences plutôt desagréables,
miais que les rétrailes iès plus redoutées
de la cité n'ont jamais été portraiturées
aussi fidèlement.
Nous engaguonsdouc nos lecteurs, qui

aiment le théâtre réaliste, à rendre une
visite au Royal, Ils y verrout une repré-
sentation de la vie réelle, qui sans Rire
toujours tout en rose, aura su moins le
mérite d’être très instructive et divertis-
sante, D .

: A'L’ACADEMIE

L'Est et "Ouest se réuniront cette se-
maine à l’Acadéniie de Musique pour ap-
laudir encore une fois lo célèbre comié-
ben anglais E. S. Willard, qui fait actu-
éllement sa tournée d'adieu. M. Willard
ouvrira sa courte saison par l’inmortel
‘ David Garvick de T. W. Robertson.
Mardi et mercredi il donnera en soirée
seulement * The Middle man” de Heurl
Arthur Jones. ;
M. Willard a joué le rôle de

Bleukarn -plus de mille fois dans cetta
pièce et c’est snus contredit l’une de ees
meilleures créations. Une saison par B,
S. Willard saus ‘The Middieman” à l’ar-
fiche ne serait donc pas complète.
Pour ice soirées de jeudi et vendredi, il

 

donnera ‘‘ The Cardinal,’ un autre de ses
grands succès, et samedi nous aurons eu
niatinée et soirée‘‘ The Professor's Love
Story,’ la pièce sentimentale qui a fait
fureur partout et dont le succès va tou-
jonrs eu grandissant.
Nous spprenons que les guichets ont

Éte assiégés et qu’anc bonne partie de la
salle est déjà lonée pour ces soirées. Nous
conseillons aussi À nos lecteurs de s'as-
aurer des sièges d'avance. Ajoutons que
lcs prix des places pour ce régal artisu-
que n'ont pas été augmentés,

AU THEATRENATIONAL FRANCAIS

Le chef-d'œuvre de Frédéric Soulié,
La Closerie des Geuêts,” le célèbre
mélodrame pour lequel son auteur a dé-
peusé tant d'esprit, de passion et de
cœur, ct qui, joué pour lapremière fois à
1'Ambigu de Parls, a eu des milliers de
représentations eu France, puis, traduit,
dans preeque tous les pays, a été mont
au Théâtre National pcur la semaine pro-
Chaine, Son action, toujours profoudé-
tuent émouvante, se déroule dans un
oysege breton très atirayant, au milieu

ke n décors.
La pièce se compose de s actes, 8
pat et on role ue.Elle aura pour
interprètes NIM. ou, Naugys, Hamel,
Daouat, Godean, Sounlier, Palmiéri, Ville-
raie, Leurs, etc, Melles Moret, Audiot et
Verteuil, Mmes Nozlères et Soulier,
Melles Brémont et Miraglia, etc.

I! y a dans * La Closerie des Genets *’
une foule de scènes et decoups de théd-
tre de l'effet le plus saisissant que, faute
d'espace, nons ne pouvons Citer, mais
dont on comprendra l'intérêt ‘en lisant
l’analyse de l’œuvre : “

Kérouan, fermier du colonel de Monté-
clain, est un chouau de la vieille roche:
Louise, sa fille, a été séduite par Georges,
fils du général comte d'Estères, Lucile,
sœur de lait de Louise, confie l'enfant de
cette dernière à une vourrice qui Labite
la petite ferme ou Ja ‘‘ Closerie des
Geuêts.”” Georges avait promis le ma-
rioge à Lonise, mais Léona de Becuval
réussit à ce faire épouser par lui. Cette
Léona, découvrant que Lucile va souvent
À la Closerie visiter un enfant, accompa-
gnée du marquis de Montéclain, qui est
dans la confidence, en conclut que Lucile
n Été séduite par Je marquis et répand ce
bruit. Le général, qui en est informé,
interroge sa fille en présence deKérouan.
Elle ne répoud rien pour ne pas verdre
Louise, et le général va demander au
marquis une réparation par les armes
quand il acquiert la preuve que sa fille,
innocènte, accomplit un acte de sublime
dévouement en se laissant accuser.
Kérouan apprend enfin la vérité.
situation serait sans igsue ; mais Léoua se
suicide et rend atusi la liberté À Georges
qui épouse Louise, tandis que Lucile de-
vient marquise de Alontéclain.

“* La Closerie des Genêts » est assuré-
ment l’uve des pièces les plus belles qui
gient jamais été montées au Nationai.

AUX NOUVEAUTES

Le succès au Théâtre des Nouveautés
s'affirme de p'us en plus. ‘‘ La Dame
aux Camélies et *“ Nos Intimes ‘’ ont
fait salle comble tous les soirs,
La semaine prochaine nous promet au-

tant. On jouera le chef-d’œuvre d’E-
douard Pai leron, qui lui onvrit les portes
de l'Académie française : ‘ ‘Le monde où
l’on s'ennuie.” Qui ne connait, de ré-
putation, du moins, ce.te pièce pétillante
du plvs pur esprit parisien et qui fignre
au“premier rang du répertoire dé la Co-
m le française.
Ce sera douc une Joie de voir Mlle

aus le rô'e de Su-Marguerite d’Arbelly d
zaune de Villiers. -Toute ln grÂce sou-
riante et la five délicatesse de lhé'oîne
de Paillerout ¢zlateront et charmeront
sn la graude artiste qu’est Mlle d’Arbel-

Quedire en outre de ses toilettes, mer-
vellles de goût et d'invention. Cette Su-
xanCe de Villiers fera 1ca délices du tout-
Montréal.
M. Dhavsol, dans 3°philosophe Bellac,

sera lui-mûme, c'est-à-dire, excellent, ori-
pinal, sans reprocher toujours À la hau-
teur de eon rôle.
M. Kelm, le comédien de premier or-

dre, fera un général de Brials admirable,
Rt M. Guiraud, et les autres membres

de ls troupe des Nouveauté: nous assu-
rent d'avance nue représentation de choix
où chacun s’effirmiera et se distinguera à
souhait.

AU PALAI3 ROYAL

Après le ‘‘ trust ‘’ de l'acier, du char.
bop, des lignes de navigation etc,etc,
voici celui des attractions.
En jetant un coup d’œil sur le menu

pour Cette semaine, on sera convaincn
que la semaine du 29 septembre fera
poque dans les annales du Palais Royal.

Jamais un aussi grand nombre d'attrac-
tlons n’ont été annoncées à Montréal

ur une seule semaine. J'essaleral de
es énumérer, mals je ne garantis pas de

.ne rien onblier de ce festival artistiane.
Il y aura douc an programme comme

lever de rideau ** L'Etincelle ” cette ex-
quise comédie d'Edouard Pailleron et
** Préte-moi ta Femme” une comédie
désopilaute de Maurice Desvallières, les
deux interprétées par les arlistes popu-
lairee : Harmant, Cartal, Delville, Base,
Delaunay, Jarrie, Pezet et Rhéa-Har-
mant, Les deux joyeux globe.trotters
consacreront leur dernière semaine à
Montréal à nous offrir des intermèdes
choisis dans les œuvres des plus célèbres
chansonniers de Montmartre,

 

 

 

Mlle IRMA PERROT

Les artistes de 1a nouvelle troupe, qui
vienuent de débarquer, feront leurs dé-
buts pendant les soirées de gala de mer-
credi et vendredi
Nous ne craignons pas de dire que cette

uouvelle troupe se compose d'artistes de
remier ardre. Tout en nous réservant
‘Enumérer les mérites de chacun, nous

dirons que M. L. Verande a Été le régts-
seur géuéral de la tournée Montchar-
mont avec son grand succès Cyrauo de
Bergerac ; M. Dormez est le jeune pre-
najer des ‘* Gzleries ** de Bruxelles. Mlle
Irma Perrot, dont nous. reproduisons la
photographie, estla plus jeane duègne
u Coutipent. Elle a joué sur les princl-

pales scènes parisiennes et tout dernière-
mentelle fit ie de la de Mme
Yvette Guil qui fit nue tournée
triomphale à travers 1? Miles
Berthe Dorval et Fouquier joulssent éga-
lement d’une belle réputation à Paris. ‘

Ajortous que le célèbre expériments- teur ‘‘ Onofroff donnera des séances
cE . ha

a

mberg”

rose caisse
lic.

blancs à leur couleur
que
Tous ceux

Ou À la CIE CHIM
dence, R. I,
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LA CHEVLURINE DE PARIS
Surpasse eu propriété recolorante et fortifinnte toute les préparations

La sitjottes A caution que l'on lance dens les différentes
Aambulante et barnumesqee.

ny C'ent vue préparntio i *bch cr tpa u aclentitique qui à fait ses preuves et qui n'a pas

villes, de façon B£

des cirques pour gazuer la faveur et Ju com

Si vos Cheveux
\

exigent un soin mpéciai, essuyez Ia
* CHEVLURINE Di£ PARIS ‘de préfé.
reuce À toutes préparations similaires,

Avez-vous des Cheveux blancs ?
Avez-vous cs Peaux znortes ?

des pellicules. des dartres farine uses et des démran-
geaisons à la tête ? Vcx cheveux sont ils rudes et À
sans vigueur, cassent-ils, fendent-lls, tombert-its, [3
grisonnent-ils ?
8X OUI, Fultes usage de la prodigieuse

CHEVLURINE DE PARIS
Une “seule bouteille de so cents ramèsera tous vrs Cheveux

nalurelie et produira de mellicurs rérultats
Rallons de n'importe quelle autre préparatiors c onnue.

ui ens font usage a
l’attestent, Si votre pharmacien ne l'a pas, adresse z-voss à

Chevlurine mfg. Co, 1437 N-Dame, Montreal,

usi que les plus savants mé..eciss

{QUE FRANÇAISE, 184 Manton Ave. l'tovi-
seul agent pour les J/tats-Unis d'Amérique.

 
 

sreorausre BEAUMIER
Médecin + °
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854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

’ MONTREAL

Fst le meilleur Fabricant de VERRES
OPTIQUXS.et Ajusteur de Luncttes, Lor-

ons et Yeux Artifictels de Montréal, tail.
la FORCE de la VUE

ur bled voir deMoin ct de près, renforcir
= Nerfn Osiiques et Guérison d'Yeux.
&r-Exmen Gratis de ls VUE. Ouvert jour el

nuit, Dimanchs de 1 à 4 pm<Qualité el Travait
garantis, >
AVIS-—-Envoyezs-nous par la POSTE vos yleil.

les LUNETTES ‘Pince nez" avec DRACRIP-
TION de leurs DRFAUTS ; au retour,“vous re.
cevrce nos VERRES OPTIQUES, solidcment
fixés à neuf dans vos ancieunes inontu?e =
Prix $x.00 comptant, enregistrement et frais d
Poste compris, Canada, E.U.A.
 

SE

> Agents a = =
{ d'Assurance

Augmentez vos bénéfices en occu-
4 pant vos loisirs À faire coauaître

) Ca Cransit « «
Insurance Company ;
De Montréal, Ganada.

La plusiruportante et la meilleure
compagnie d'assurance et d'identifi-
cation du Canada,
Les polices spéciales coutre les ncci-

dents et les maladies sont en grande
demande.
Une commission libérale est nilouée

aux açeuts pour tout renouvellement
de police.

Un département spécial pour l’assu-
rauce des GLACES. ’
Demandez tout de suite les prospectus,

les conditions etc. ainsi que des informa-
tions sur le district que vous voulez en-
treprendre.
BUREAU CENTRAL:

20 rue St-Alexis, Montréat  
 

 

Aronson &
Rutenberg

Preteurs sur Gagen
60x rue CRAIG

Argent à prêter
sur Bijouterie, Vê-

tements, Fourrures, Marchandises sèches,
etc, Fourrures emmagasinées À bas prix du-
rant les mois d'été. Ouvert depuis 6 hra sin.
AS hrs pan,

 

   
 

d'hypnotisme en matinée les trois pre-
miers jours de la semaine, lund, mardi
et mercredi, et nous ne dontons pas, que
la coquette salle du Palais Royal ne soit
lune des plus iréquentées pendant cette
semaine,

A LA GAIRTÉ

€‘ Marcesu ” ou ‘’Ies Enfauts de la
République,” tel est le titre alléchant de
la pièce l'affiche pour le Théâtre de la
Galeté, 1a semaine prochaine,
Nous ne pouvons que féliciter la direc-

tion du Théâtre de la Gaieté d’offrir aux
amateurs du bzau et grand théâtre une
pièce de cette envergure. ‘’ Marceau ”*
est un grand drame militaire en cing
actes, où l’on voit se dérouler les scènes
les plus touchantes fournies par l'épisode
de la Révolution Française, plein d’inei-
dents Émouvants et tragiques.

Onverra défiler devant ses yeux, dans
cette pièce, des figures bien connues dans
l’histoire, telles que Marceau, Kleber,
Robespierre et autres,
On aura un aperçu rapide de la grande

lutte de la Royauté et de la République,
lutte au milieu de laquelle on verra agir
et se mouvoir une figure de femme, fgu-
re noble et sympathique s'il en fot ja-
mais,
Les scènes seront de toute beauté, et

montées à grands frais. Ajoutous que la
Gaieté devient de plus en plus populaire
etque les épectateurs de la première sc-
maine y sont devenus des Labilués.
À ceux de nos lecteurs, qui n’ont pas

vu la Galeté transformée, mous conseil-
lons d’y passer une soirée,

AU PARC SOHMER

La direction de ce populaire lieu d’a-
musement a préparé pour cet après-midi
et ce soir un programme très varié et très
intéressant qui comprend, entre autres
choses : .

Mille Irène Powers, jalie soubrette ar-
rivée des Etsts-Unsset qui excelle, dit-ou,
dans les “coon songs? et les ‘‘“ buck
dances.’ :
Les Nudos (Marie et Richard), sont de

célèbres acrobates sur annneaux et tra-
pèze, et qui ont longtemps voyagé avec
ie cirque de Barnum.
La troupe de pantomime Lfonte-Afyro,

composée de quatre artistes, deux hom-
mes et deux femmes, donne une repré-
sentation nouvelle et originale qui a ob-
tenu un énorme succèsen Europe et daus
les grandes villes des Etats-Unis.

“* Les deux Fauvettes, '’ tel est le sur-
nom que la faveur publique a décerné à
deux esquises et capiteuses artis‘es dont
les chansons et les dauses acrobatiques
soulèvent immanquablement des tonner-
res d'applaudissements.
Le populaire chanteur Delville nons

promet du nouveau et même de l'inédit.
Un autre artiste célèbre, dont le nom

nous échappe, est arrivé de New-York ce
matin même et ceux qui l'ont vu à l'œu-
vreous en disent des merveilles.

. Best Lavigne a pr un pro-
mes pécial q euférait,loi seul, à

belle musiq

noncer que le grand

chanffé au Scaramonche.

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

| est

A. MILLETIR, Sec.

=, aaa 222 É|G.T.K

aire les délices de tous les amateurs de

LA QuestiondûParc nous prie d'an-
avillon est mainte-

nant fermé de manière à former une vé
titéble salle de spectacle, et qu'il sera

           GRANIIR
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1300S Anouelles a l'Ouest
PORT HURON, Mich . 812.50

DETROIT,Mich.,, . SI2,560
BAY CITY, Mich $16.25

SAGINAYY, so . $16.25

GRAND RAPIDS, Nich $37.50

CLEVELAND, Ohio * . 15.00
COLUMBUS, . “ . . . 817.30

CINCINNATE, . “ . . $26.00

CHICACOI!., . . . $18.00
ST. PAUL, Minn. 811,00
MENNEAPOLIS, Minn. 541,60

Dates du dApart 25, 26, 47 sept. 1903.
Limite de retour 13 octobre 190a.

| Taux speciaux pour les colons
UR LE PACIFIQUE ET L'OUEST

usqu’au 3r octobre rgoz.    

  

Seattle, toria, Vanecnuver
Portland, Boesland, Nelson $48 65
Trail, RObsOR + + +. . *

ce... 826.035
“

Anaconda, Bulte, “Ke!

Colorado Springs, Denver)
Salt Lake . . . . .

San Francisco . .

Des Dortoirs ‘de Tourist
Pnrtant de Montréal tous les lus-tis et nieroN

«is À 30.30 p, m. pour l'accominndation cles voya-
fieurs ayant des billets de premidre ou de secon-
de clusse pour Chicago et à l'onest de cetle place
jusqu'à la côte du Pacifique. Un prix nominal

fixé pour les places dans ces chars dortoirs.
Lits réservés à l'avance.

Départ de la gare Bonaventure

“INTERNATIONAL LIMITED.* à 9% 2
tous les jours ; arr. A Toronto 4.40 p m.,, Ha-
milton 5 50 p.m,, Niagara Falls, Out., 74% p.m
Buffalo, N, "Y,, 8.0 pm., London 7.45 p.m,
Détroit, 9.30 p.m. et Chicago à 7.20 am,

Un élégant Char-Café aur ce train

Changements Importants-
—DANS—

LE SERVICES DES TRAINS

Moraire d'automme pour les encdroitssub-uebainc
et autres ea vigeur le 28 SEPTEMNRE 196:

Pour plus de détails, voir les pamphlets de |

Spokane . . ‘, .

  

 

  

  

Compagnie qui seront fournis par les Agents da
 T. KR, Ala gate Bouzventure o:

des biMeis de14ville. © ou au Baread
POUR ETRE CONFORTABLE VOT A~

GLZ surle GRAND TRONC A

Bureau des Billets de Ia ville, 137 rue St Jacques
Téléphonez Main 460 et 461 oul In gare Bona:
venture.

 

Service Perfectionné d’Ctlawa

De la rue Windsor, par iu ligue courte,
Départ de Mogtréal,.,.. 8 a.m, eArrEyam BEL 8 te nuri Wao, io 11,43 AR. *13. Li

7.00 P.M. *1,40 a. om. “8 40 pol

Dela Gare dela Place Vi rer ar-
Rive Nord ger parla

Départ de Montréal.,....,.5%.20 n.m.
“Fous les jours #) les samedis soins

fexcepté les samedis. (a) excapié les samedis
Dimanches. (23 Les Dimanehes, inercredia
vendredis. Les autres trains les fouts de semaind
seulement.

SPRINGFIELD, Mass.
Service de chars et chato-dorto!rs direct,

De la gare de 1a rue Windsor 8 co p.m, tons les
Jours, excepié le dimanche. pm. i

SERVICES DU DIMANCHE

Départ de In gare Windsor à (0 a m. r PI
tagenet et les stations intermédiaires”RetourÀ
Montréal 3 9:45 p.m. 4

part de la gare Viger dl ga m. ur Joliett
St-Cabrict et les mations tatérimé “litresMeisel
a Montréal à 8ssp ma, ;

sort de Ix gate Viger A g.15 a.m, r 8k
Agatiic. Labrl'e et les stations int ini
Retour à Montréal À 9.45 p m. ” eri Te
Hureau des billets de la VI le et du Télégraphe

z49 me St-Jacques, À c3té du bureaude
poste,

LITTERCOLONIAL
L’ELAN

La saison commence dans

québec Brine ok 1er Sept,
ouveau Brunswic

Nouvelle Ecosse . } ler Sept.
Un train Rapide Spécial

Partira à 7.45 pm.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
POUR

PETIT METIS
arrétant aux end: o'ts stilvauts :

St-IIyacintte, Ste-Rosalie, Dribih
mondville, Tavis, Quabes,Montmagny,
L'Islket, Stc-Anne, St-Pasen!. Riviéri
du Loup, Cacounu, Troia P'istoles, Bio

Service dc Quebce
Trols trains dans chaquo directio

tous les jours. Lartuut de Monirdal
7.40 p. m. 12.00 (midi) et 12.45 pan. Li
samedi un train rapide epécial quitt(
outrdal 37.45 p.m, Les trains de retout
quittent Québec à 100 p.m., 245 p.m
et1145pm. Jen
Tuus les trains parteut do Le zaraBo

naventure. =

143 rue StJacques.

J. W. BRYSON, C.P.A, Montréal,
H. À. PRICE,

Ass. Ag. G.P.A., Montetal
 

 

de scanffit pour une indispositon ordissite.
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v DEVXIEME Sra

EDITION
TEMPERATURE

Toronto 27. Vents du Sud et d'Ouest;
beau dans Ia journée ot quelques averses
dans la soirée.

Qu’en pensez-vous,

’ monsieur Parent ?

 

Les conservateurs de Stanstead
Ont habilement agi en choisissant
pour candidat M, l'avosat Saint-
Pierre, ancien bâtonnier du bar-
yeau de Saint-François. Les Cana-
dienz-français sont en majori-
té dans ce comté, qui n'a pas
‘éncore envoyé à la Chambre un
liomme de leur nationalité: pour-
quoi continuernient-ils, sous pré-
texto do loynuté au parti libéral, à
Be laisser dominer pur une mino-
tité qui travaille gournoisement,
chaque fois que ~'en présente l'oc-
casion, contré lea véritables inté-
rêts de !a province de Quéhee ?
Les ministres provinciaux uc-

tuels, à deux ou trois ex.cptions
-près, sont-ils tellemont au-desstis
es chefs conservateurs par le,

talent et l'intégrité que l'électorat
Canndien-français doive leur sucri-
fier jusqu’à ses plus légitimes pré-
tentions ? Répondez, monsieur
Parent.

Paul Bergeron

es

x -

“Ca regarde mat”

S’est-on assez moqué, au Canada,
des Canayens des’ States qui em-
Ploiont le mot regarder pour parai-
tre et dieent, à tout propos: * Ça
regards vien” ou ‘Ça regarde
fmal.” L'expression est maintenant
Beclimatée au Canadn. L'Eréne-

nent, publié dans la ville la plus
française du Dorsinion, disnit mar-
a : ** Ga regarde mal pour le gou-
venement Balfour.”

b ITélas ! pour la langue française
aussi, ‘‘çu regarde mali” Nos
tignorantissimes confrères s’en con-
‘soleront, gans doute, en pensant
lat mairo jerseyais qui demandait
[l'autre jour à M. Laurier dans
quelle lunguo it désirait ‘étro
ladressé”. Jusqu'ici nous avons

arlé le français comme Lovie XIV,
1 faut en rabattre: aujourd'hui ce

n'est | lus que comme les habitun's
de Saiut-Hélier. Demuin co sern
commeles Irlandais de Griflintown
ou les Anglais de la Pointe Saint
Charles. Après-demain, comme les
Doukobors de M. Sifton ou les
‘Suédois de M. Nordin. Pour en ar-
Tiver là, nons n’avons qu'à conti-
Duer À nous nourrir des faits divers
de l'Evénement (et du Soleil), des
‘discours de M. Monlkot des arti-
cles de M. Dansereau.

‘ Georges LecretI:

+ P.B.~Je parle ici de M. Monk
parce qu’un trop enthousiaste
[collaborateur des Dénars en fai-
sait dimanche dernier un grand
orateur, et qu'à l'occasion de son
‘discours de Saint-Eustache, toute
la presse conservatrice l'a écrasé
‘d’éloges pufuitement ridicules.
À Je parle aussi de M. Dangereau
parce qu'un s'est accoutumé à voir
un grand journaliste en ce gâcheur
de prose, qui ne fut jumais qu’un
grand tripoteur.

———es

{ UN SAVANT PRATICIEN.—Un sa-
vant praticlen qui a fait pour lui-même
et pour ses clients usage constant du cé-
flèbre spécifique français BAUME RHU-
IMAL déclare qu'il possède une puissante
efficacité contre les irritations de poitrl-
ne, rhume, catarrhes aigus ou chroniques
et lacogueluche,

!

 

 

Dédié aux Espérantistes

Dans un des derniers numéros
de la Revue internationale de l'ensei-
nement, un professeur, M. André,
e l’Université de Lyon, a soutenu

‘par de très forts arguments la
thèse dulatin, langue universelle.
Lu chose est piquante, surtout

au moment où la langue du doux
‘Virglle no rencontre plus que de
xares fervents. Que nous importe,
répètent les réformateurs, quo lo
Jatin ait été jadis la langue du
monde civilisé ! À quoi bon l'en-
Beigner mème aujourd'hui, puis.
Qu'on ne s’en sert plus ?
Et pourtant le latin n’est point

mort, tant s'en faut. S'il faut en
croire M. André, c’est lui qui est
appeléà tonir la place vers laquel-
le inutilement s’efforcent les chi-
Mériques volapucks et les vagues
pspérantos,

* M. André rappelle que le latin
fut pendant longlemps la véritable
langue universelle. Il survéeut à
Île tourmente de l'empire romain
lui-même et l'Eglise en fit son
i lomo officiel.
i Ce n'est plus alors, il est vrai, loJatin de Tite-Live ot de Cicéron,
ni celui de Virgile, ni celui de
Tacite ; il s’est plié aux goûts et

: oœux besoins de ce Moyen-Agesi
; vivant, ei tumultueux; 1 participe
* de cette vie et do co tumulte,

Quand vint la Renaissance,tout
“honnête homme ” en Europe en-
tendait le latin, le parlait et le
Jigait dans les ouvrages de science
ot de philosophie de Bacon, de
ezcartes, do Leibniz et de Spinosa.

D'était vraiment la langue interna-
tionale,
A partir du dix-neuvidme siècle,

son influence décline, mais ne dis-
|Paraît point. Certains Etats d’Eu-

la Hongrie, la
la Trausylvanie, en usent

Zope, notammont
Oruatie,

  

encore dans les délibérations par-
lementnires et dans los rapporte
commerciaux.
Et M. André nous montre que

chez les chrétiens d'Extrôme-
Orient, lo latin est un instrument
précieux dans les relations réci-
proques entre gens de nationalité
diflérente.
En Allemagne, en Amérique, en

Angleterre, leg médocins ont choisi
le latin pour établir leur nomen-
claturo médicale.

Bien plus, sait-on qu’À l’beure
actuclle il parail quelques revues
rédigéos exclusivement en latin ?
L'une à Rome porte le titre de
Vox Urbis; l’autre à Oxford s’inti-
tule Phanisx Nuntins: mais la plus
importante s'appelle rico latinus
(folia gentiumlatina menstrualittera-
rie ae critica ad propagandam scr-
monem latinum) et ele paraît en
Amérique, à Philadelphie.
Pt M. André conclut on demau-

dant pourquoi les: lettrés et les sa-
vants no reviendrai¢ht pas A un
latin simple, à syut&Xo simplifiée,
À un néo-latin Be rapprochant au-
tant du latin claseique que le grec
moderne du grec aucion ?
Ce serait tout auesi intelligent

que l'invention d’un idiomo bar-
Laro comme l'Esperanto.

must

Furet
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Ces bon

Congreganistes
 

Les congrégations non autorisées
en France qui ont cherché a e’éta-
blir A Pétranger avaient, engrande
artie, jeté leur dévolu sur Ja
Suisse, Illes ont dû y renoncer à
cause des dispositions constitution-
nelles qui s’oppozent formellement
à cet établissement, ellos ont été
plus lieureuses en Belgique où le
cabinet leur offre un usile moins
tléntoire, et elles y font des acqui-
sitions de nature à demontrer que
tout ce qui n été dit sur leurs riches-
863 n’était pas précisément exact.

Les bons congréganistes, sachant
que notre Canaduest la teire bénie
des religieux, ont eseayé de venir
s’y implanter. Mais Mer Duhamel
wuquel ils se sont adressés pour
avoir la permission d'ouvrir des
établissements dans ton diocdze, a
fnit In sourde oreille.
L'archevêque d'Ottawa, qui n de

l’esprit, a réjondu qu’il sympathi
suit profondément ave:les commu-
nautés religieuses dans lo malheur
ui les acoable, mais que dans son

diocèseil y avaitautantde commu-
nautés qu’on pouvuit en tolérer.
TAchons de ne pas hériter dans

 

 LA BOURSE

Quelle semaine ! quede victimes nous
pourrions compter sl vous fuisions le
tour de nos maisons de courtage, Nous
conualseuns des cliauts et non des moin-
dres quiont Ui faire plusieurs voyages
pour apporter des suppléments de marge.
Dataut deux jours on s’est demandé si

ln vituatlion munétaire à Now-Vork ne
créerait pas une panique générale ct un
krack financier. Heureusement que l'in-
tervention du trésorier « urièté 8 temps
le désastre.
Vendredi le marché américain repre-

nait confiauce. On sentait que ln crise
était passée. Hier matin à l'ouverture
quelques caissiers qui regrettalent de
n'avoir pag assez prefitué du recul, oat ré-
pandu le bru.t que la situation des Lan-
ques américaines était riauvais cl qu'on
allait assister à une nouvelle crise.
Meureusement le rapport des banques

que nous publious est arrivé pour russu-
rer les hésitants et les achats ont repris
de plus belle jusqu’à la clôture. Heureux
ceux qui profiteront des bas prix pour
garuir leur portefeuille.
La situation en amérique n'offre pae

d'inquiétude. Les récolles sont aboudau-
tes et le commierce extéricur ce dévelop-
pe pendant que les recettes des douanes
augmentent, La seule crainte, c'est la
grève des mineurs, mais d'après les indi-
cations séricuscs, nous pouvons croire que
1 crisseut à la veille d’avuir uue solu-
tion.

A Montréal les cours ont fléchi, mals
la reptise est imintnente. Une valeur
que uous 1e saurions trop recousmauder
d'est le Toronto Railway. Les recettes
eugrientent chaque semaine et les cours
du stock netarderont pasd en faire au-
tant.

Transaction de sameli.

Can, Pac.—92 3 t40, 250 À 140':, 100 à
1401, 1008 146%, 25 0 140), Lou À 1.40.
Can. Pa.—25 à 1,40.
Do. Coa! Com. — 10 à 134!;, 125 À

13422.
Lake Son. —25 à 25°ÿ.
Do. Steed,—53 31 70/1, 550 à 70, 15 à
1AN
Twin Clty —s0 a 124%.
Do. Cotton. —25 à 61, 25 à 621,254

69
Dctroit.—75 À 91'., 150 À 9:!{, 25 À

91/2, 50 à 9278, 754 91, 25 À 91}, 50 à
gli.
Mon. Power, - 25 à 99!{.
Toledo Ry.—100 à 36!+
Mills, Bk.--55 3 216,
Bk. Com, --1d 163%,
Tor. Ry.--50 4 1204,
R, et O. N.--75 à 106.
N. Scutin—2s à 11314,
Do Steel Bds.--2000 À 201].

RAPPORT DES BANQUES
Réserve Auginent. 4,878,675
Prêts Diminnutiou 13,924,600
Esgdces Augmeunt, 1,973,6.0
Légal Dinu, 18y,9u0
Dégôts ‘ 12,352,990
Ciiculation, Augment, 316,630

  

BOURSE DE NEW-YORK

 

  

   
   

   

       

    

  

 

   
   

  

 

 

Amalgamated... x
American Loco ak 4
Aunconda 10%

|

164Atchison . vif Ta
Atch, pid... tar} 102
Balt Ohio,.. 108% 3BR. T......... tou 4
Canadian Pacifi 14033 '5
Ches ct Ohlo.... $2 sels
Chl. Gt West........nvmrocea nanosan

freno0 0 ieee
Colorado Fucl...…..…..…..%….cenco] conea] oe ven
Del, ¢t Iludson 174 |176
Eric cou. . 39H ïrie ist pfd 83k) Gy |Gen. Elec... 153

|

sat
IH, Central … 1 154
Jersey Cent... 19 197
seather EY 3434 “urd
Leather pfd.. 3 90Lou ct Nash 4015 4Manhattan... 137 irMetropolitan . 142 =Mo. Pac ...... 11541 116M. KT, si €3
N,YV.,0.&W, 38 3
Northwest ...,.. 2353] 237
N, Y. Central... 159 |180
Nor. & West 7315] 73
Penn. .... 16 |...
Peoples Gs 104%| 105
Rdg. com. ose] 69
Rdg. and pfd . 864] 57
Rdg. 2nd pfd°, 76 À
Kick Island 199%] 201
51. Paul., 193%] 1
So. Pac... 73% 2Southern Ry., 3 +go. Ry.pfd.... “, terres
ugar com. . 1224 3

Tenn. C À 6654] .....Tex. Pac... 474] 48
Tvria City. 1244]...
Un. Pac....... 107%]......
Un. Pac. pfd.. 98 92

s. Steel... 49 5
U. 5, Steel pfd. bg 4
West Union a3 9
Wabash Bonds, ,,. 83 |......Wabash pfd soul... .

LONDON
Canadian
Grand Trauk ist

do

BOSTON
Dominion Coal com ...,.......

* lron @ Stee! com... |.
* Irou @ Steel pid.|.    

DEPART DES COURRIERS
Mardl, 30 sept. 4 9.30 a.m , parle Ma-

jestic et ® supplémentaire 4 6 p.m,
“Mercredi, 1er cct.,à 6 p.m. par Za

Devendredl, 3,à VÆtruriendredi, 3, à9 30 a.m, ria
et "supplémentaire à 6ra
Samedi, 4,4 6 30 p.m. par le Corin-

thian de Ja ligne Allan,
Les lettres peuvent être déposées jus.

qu'à 6 p.11. Les autres envois serontre.
mis à 3 p.u.

Les lettres recommandées devront être
mises A la poste une demi-heure avant ls
fermeture des déptchet, 
  

In province de Québec do ce que
Ngr d'Ottawa a su éviter dans la
sienne.

Onésime Martin

——>e____

LE GOLF CLUB ET LA
FERME FLETCHER
 

Monsieur le Directeur des Dénars.

Je lis dans le compte rendu de
la dernière séance de la commis-
sion dea parcs:

Le secrétaire soumet À lu Commission
un projet de bail entre la Ville et le
“Metropolitan Golf Club" pour le loyer
de li villa appartenaut à Ja ville gal se
trouve sur ia ferme Fletcher, prés de
l'élévateur. Le lsyer cera du prix nomi-
nal de 31 par aunée à partir du rer mai
1603, et le ball durera cinq aus.

l’ourriez-vous me dire, monsieur
le rédacteur, quels services ce Golf
Club rend à In Ville, pour en obte-
nic À un prix nominal le droit
d'occupation d’une villa que beau-
coup d'autres clubs seraient en-
chantés de iouer à un prix raison-
n+ble? Ces messieurs du Goif Club,
tout inoffensive que soit leur to-
yunde en elle-même, deviennent
furieux quand on te permet sur
leur terruin (qui est d’abord celui
do la Ville) aucun exercice athléti-
que. lët ils occupent tout lo pied de
la montagne du côté Est—rien que
cela ! Leur bail leur donne-L-il le
monujpiolo de l'usage du gazon ?
De quel droit, par exemple, em pé-
chent-ils la jeuncsse de pratiquer!
la crosee ou la ballo À l’ouest de
l'avenue du Parc? S'ils tiennent
ce droit de la commission des
Parcs, n’est-il pas temps pourles
citoyens de rappeler là commission
au respect des droits du public ?
Le golf est un excellent passe-
temps pour certaine classe de dé-
séquiliurés, mais après tout, et fort
heureusement pour la société, ces
gens-là-sont trop peu numbreux
pourtout conduire.

 

Le L. L.

UN MINISTRE EN VOYAGE

Ottawa 25. - L'Hon. A. G. Blair,
ministre des chemins de fer, parti-
rà ce soir pour une grande tournée.

Il sern absent pendant un mois,

UNE SUGGESTION DE BOTHA

Le général Louis Botha a accep:
té toutes les conditions. attachées
nu don généreux de $100.00 de
M. Arnold White de New-York.
Li condition principale veut|

que le don soit appliqué unique-!
ment aux veuves ot aux orphelins.
M. Botha a suggéré qu'il serait

préférable d’augmenter ce fonds
au lieu d'en créer encore plusieurs

FAITS-DIVERS

Une jeune américaine du nom de J.
Bucksley, s'embarquait hier après-midi
À In gare Windsoraur un couvoi partant |
pour Boston,
Avaut le départ du train, elle se sentit

mal et donna naissance dans le train
mime À un gros garçon, qui semblait pro-
tester contre ce Ééport précipité,

Du progrès.

Le gouvernement fédéral prépare ac
tuellement une magnifique carte géogra-
phique du Canada. Cette caste sera la
plus complète que tous avous pas eu en-
core, elle sera, dit-on, distribuée À tous .
les députés souclenx des iutérets de l'ins-
truction de leur comté,

Fleurs aux théatres

eudi soir les centaines de fleurs don-
nées an Théâtre de la Gaieté, ainsi qu'au
Monument National. qui en plus était
décoré de belles plantes, avaient été
fournies par le fleuriste des théâtres,
Louis Aerts, 1607 rue Ste-Oatherine.

Un succès

Louis d’Harset accusé de tentative de
meurtre sur la personne d'EHlizabeth Des-
rochers, a Été acquitté lundi dernier par
les petite jurés en Cour du Banc du Roi.
C'est un magnifique guccds pour notre
jeune ami Mtre Tos Archambault quia
conduit sa cause avec beaucoup d'habi-
lité et de talent, et s’est révélé crimina-
liste de premier ordre, Nos félicitations,

Reandons A Céaar..,
La comédie spirituelle de EQ. Pallle-

ron ‘‘L’Etincelle‘’ a remporté un bien
vif euccès au Monument National, jeudi
dernier. Ce succès revient en partie aux
Interprètes : Mlle St-Jean, Mille Payette
et M. Monpetit,
Cependant nous aurlons almé voir figu-

rer au programme et dans les com ee
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plusieurs accidents
HBiér midt l’ambulence de l'hôpital

Victoria était appelée a transporter deux
ouvriers des nonts de Arthur Pa uetteet
Rodrigue Légaré, qui venalent de faire
une chute de 15 pleds du second étage
des entrepôts du Pacifique Canadien de
Saint-Louis du Mile-End.
James McFarlane, employé chez Gall,

Schneider & Co, rue Saint.Iitienne, s’est
brisé un bras en faieunt une chute dans
l'établissement. Il demeuralt au No 207
rue Devienne. Le blessé a été transporté
À l'hôpital Général,

On s’instruit en voyageant

Voulant profiter de sou dernier voysge
aux l'lats-Unis, M. Aests, le fleuriste
bien connu &e la me Ste-Catherine, fait
iustallé de rouvelles serres chaudes sur
sa magnifique propriété d'Outremont.

Il espère réussir à cultiver les plantes
et les fleura qui jusqu'ici avaient été im-
portées de Brampton ou de Parkdale,

Encore des beaux jours ,

Après plusieurs jours de froid et de

pluie le baromètre nots promet encore

une belle jouruée chaude pour anjour-

d'hui.
Ce scra une belle occasion pour faire

unc excursion au Bout de l'Ile, ce site

enchanteur, qui continne d'attirer des
centaines de visiteurs. Les chasseurs et

les qêzheurs ne s’y ennuleront pas,

L'hôtel du Bout de l'I'e tient une ving-

taine de chaloupes à leur disposition.
Ne pas oublier qne M. Bureau fait ser-

vir un diner spécial tous les dimonches

de midi à 3 heures et de 6 à S heures, et

que les petits dîners fins À ordre sont une

spécialité dc la maison.

Chez le Recorder

Celina Drake et Nellie Fitzgerald
éinient traduites devant M. le Recorder,
Lier matin, par le constable Deschamp3,
pour avoir voulu improvisé une partie de
boxe dans la rue Lagauchetidie. La pre-
mière a été condamnée 4d $5 ou un mols
de prison.
Le procès de Nellie est remis au 30

septembre,

Iuspecteur tapageur

Arthur Wilke, inspecteur de tramway,
de la rue Donsugan, devsa aller inspecter
la prison pour un mois ou payer £5 d'a-
mende, pour avoir assallll un constable
dans la rue Saint-Timothée. Cette cffeu-
se est toujours considérée comme grave
par MM. is recorders,

Assaut grave

Caroline Rose, épouse de J. Parisée,
1260 Notre-Dame, comparaissait en cour
des recorders, ramedi matin, sous l’aceu-
sation d’avoir maltraité une jeune fille de
dix ans, au polut de lui faire des biessu-
res à la tête. Le procès est remis au
premier octobre,

La nouvelle troupe au Palais Royal

La direction du Paleis Royal a regu
hier après-midi une dépêche de New-
York, anvonçant l’arrivée de la nouvelle
troupe par 1s 7ourraire de la Cle Trans- :
atlantique et son départ pour Montréal à
6.35 hrs p.m,
Les nouveaux artistes arriveront douc

à la gare Bonaventure vers 7 his ce matir.

Entre médecin et client

Le Dr Marien a pris de nouveau une
action de $3,000 contre M. A. Lussier
pour services professionnels. Eu cour de
pretique, M. Robert Taschereau, agissant
our L. T. Maréchal, avocat du défen-
eur, a présenté un motion pour certaine.

particularité. Laznotion « été prise en
délibéré.

Le jour de l’An

Les Israélites cé'êbrerout dans leurs :
synagogues mercredi et jeudi matin la
fete du Jour de l'An. Pour eux ce sera
le premier jour de l'année 5663.

Qu'en dites-vous ?

Au moment de la création d'un nou-
veau ‘‘square ’ entre le Palais de Justice
ct l’Hôtel de Ville, il terall peut-être op-
portuun d'attirer l’attention de r'os Éche-
vins sur la grande houteille-réclame qui
se trouve dans le voisinage. Ou pourrait
fort Lien la remplaber par un petit kios-
que aux contours plus artistiques.

Allons, un bon mouvement, messieurs.

SPORT
COURSES DE CHEVAUX

 

 

: d’état qui restera ineffaçable dans la mé.

UN ROMBARDEMENT NOUVEAY
GENRE

UNE SENSATION PARMI LES ACTION-

NAIRKS DU PARC DK LORIMIER

Après informations prises auprès de
sources autouisées, mous avous sppris
qu'il s’Était passé du propre lors de l’as-
semblée des actionnaires du Parc DI,0-
rimier, Il y avait longtemps, paraîtil,
qu’un groupe de mécoiteuts non satis-
taits des dividendes par trop restreluts
qui leur étalent payés, avaient formulé
l’idée géulale de ffaire des remaniements
complete. Quelques ‘‘ grosses légumes,”
plus fevorisées que les autres sous le rap-
port pécuniaire, avaïent d'abord acheté
un très grand nombre d’actions afin de
pouvoir contrôler le vote tur une grave
question qui devait s’agiler tôt au tard.
Cependant les choses étaieut prévues

par ceux qui devaient poser en victimes
d'une injustice aussi criante. Ou se pré-
psra donc en conséquence et tous les di-
recteurs qui étalent visés dans cetle af-
faire, montèrent, sans crier gare, un cou

moire de ceux qui voulurent se faire les
champions d'une course fit mual dirigée,
Réunis en essemblée, avant hier soir, un
vote de nou confiance, motivé par la ja-
Jousic et basé sur des arguments qui n'a-
voient pas leur raison d’être, devait être
passé, à l'effet d'obtenir la démission
Énérale du bureau de direction. Comme

Bien on pense, cette manceuvre fut dé.
couverte à temps et les plus intéressés se
préparèrent À parer à toutes Éventualltés.
Forts de leur honorabilité et pouvant
prouver d’une manière évidente par les
services incalçulables qu'ils avaient reu-
dus, qu’ils étaient plus dignes de louan-
£es que de blâme, ils résolurent donc de
Conserver une indépendance à toute
Épreuve et se firent un devoir d'anéantir
les espérances ridicules d’an certain nom-
bre d'envleux.
De plus, ne voulant pas s'arrêter en

aussi bon chemin, et afin de punir ces
quelques récalcitrants, Îls résolurent pour
linter@t de tous les actionnuires de louer
à M. Fred. Richard tous les privilèges,
mettaut par ce fait même toute la petite
clique en demeure de se soumettre leur
tonr aux exigences du Louveau proprié-
taire.

Qu'il soit bien compris que nous ue
voulons aucunement intervenir dans cette
tffaire. Tout ce que nous Césirons était
de démontrer au public commentles che-
ses se passent quand il ya trop de têtes
dirigeantes dans une iustitution. Du
reste, nous avous parlé sur l'avis de per.
sonnes dignes de foi.

LES GRANDES COURSES DU C.C.C.”,

OBTIENNENT DE BRILLANTS

SUCCES

Les événements bippiques qui ont eu
lieu hier après-midi à St-Lambert ont
remiporté les plus brillants succès ct ont
dépassé bien au-delà les espératces des
organisateurs. Ja température incer-
taine que nous climes jusqu’au moment
du départ du train eut pour cifet d'em-
pêcher un bon nombre de persounes d'y
&:sister, Néanmoins, un train compre-
naut plusieurs chars transporta pas moins
de six à huit cents personnes. 1.e terrain
détrempé par la plule du matin était en-
core asstz sec pour rendre les courses
fort intéressantes et très contestées. A
deux heures et demie près le premier
numéro du programmefut slors exécuté,
C’éta t vne course de poueys d'une dis-
tance de six stades, pour un prix offert
par M. A. Miguault, maître d’équipage
du CC.C.C. Après une brillante course,
laquelle fut admiaablement contestée en-
tre les trois premiers chevaux, celui de
M.G À. Simard ‘‘ Onear’’ arriva bon
premier, suivi de près per ¢* Darlus,,’ à
E. de Bellefroid, et par‘ Dervey', au
Dr Nignault. Ce premier Événement
provoqua beaucoup d’applandissements.
Cluq minutes suffirent aux organisa-

tenrs pour entreprendre Ja secunde course
dite ¢* course au clocher-” Seulement les
jennes chevaux Chasseurs avaient droit
d'y preudre part. Donateurs du prix:
MM, W. R. Worham et fils. Distance,
!: mille,
Comuie la précédente cette course fut

remarquée et suivie avec Lbzaucoup d’at-
tention et d’'intérét. Les chevaux cou-
raient À une allure endiablée et les écuy-
ers eu avaaient tout leur raide pour les
reteuir. En quelques iustants, ‘“ King
Bolt, *! propriété de M. H. H. Judah,
franchit le premier 1a ligne de démarca.
tlor. Arriva second “Arengez,’ 3 M. le
Dr Marsolais,et troisième “Tomahawk,”
à M, le Dc Mignanult.
La prix de l'Honrab'e Turgeon fut dis.

puté dans la course suivante, organisée
pour les chevaux des comtés de Chambly,
Laprairieet la paroisse de Repentigny.
La distance était de deux milles,
Encouragé3 par les succès de leurs

prédécesseurs, un grand nombre de pro-
priétaires enregistrèrentleursins:riptiors
Le résultat de celte longue épreuve fut
sccnilile avec satisfaction, car Jes vain- LA CLOTURE DU CIRCUIT CANA-

DIEN AU PARC DEIORIMIER |

Qu'’ou remarque bien, que ce qui a été
publié dans un entrefilet ayant rapport à
‘association du Parc De Lorimier n'af.
fecte en rien les grandes courses du Cir-
cuit Canadien qui dofvent avoir lieu au |
Parc De Lorimier du 2 au 6 d'octobre |
prochain.
Aucune Intervention ne peut eutraver |

la marche de cet important Événement et |
les courses auront lieu, telles qu'annon-
cées. Le secrétaire M, A. P. Plgeon
reçoit coustamment des demandes d'ins-
criptions, qui à l'heure qu’il est se chif.
frent dans ln centaine. Un bon nombre
de chevaux étrangers sout déjà arrivés à |
Montréal et peuvent être vus tous les
jours, s'entrainant sur la piste du Parc |
De Lorimier. Comme nous l'avons déjà |
dit cn maintes circonstances, ces Événe- :
ments serout les plus attrayauts que |
nous ayons encore vite, Bien que les dé.
tenteurs des records du monde ne soient -
pas présents à cette réunion, il ne faut
pas conclure par Jà qne ce sera un specta-
cle de troisième ordre, Nous verrous des
chevaux étrangers à l'allure très rapide
ui provoqueront assurément beaucoup

d'enthousiasme. Cette réunion, la der-
nière de la saison d'automne et pour la-
quelle plus de quatre mille dollars seront
donnés en bourses sera considérée
commelc clou des événements hippiques
de 1902. .

Voic! le programmeofficielle des cour-
ses qui seront données durant ces quatre
jours :

i

JEuDr, Oct. 2.

2.14—Amble—Bourse........ ....#300.00
2,22—Amble......….….…......... 300.00 :
2.40—Amble..............….…c...…. 300.09

VENDREDI, Oct. 3.

2.18 =Amble.......... tesecrees. 302.00
2,24—Amble............0000 0000 300.00
2. Trot... Lee uen 0e sa... 300.00

ambleurs
s……0…euse 300.00

SAMEDI, Oct. 4.

Free for all—Trot et ambie..... 300.00
2.28—Amble.................... 300.00
2.35—Amble...........….......m 300.00

“LUNDI, Oct. 6,

2.20—Amble.................... 300.00
s milles—Ouvertesux trotteurs et

ambleurs.......oo0 venus. 300.00
2.26—Amble. .… ves sees 300.00
Course de consolation.......,... 300.00

classe 2,20.......

  

 

 
Queursfirent une course superba, MM. H.
Lemieux eut ie premier prix; M.A, Pagé
le second ; M. H. Lemieux le troisème et
AM. C. Brosseau le quatrième. Se sulvi-
rent © MJ. J. David, C. Brosseau, E.
Charron et Louis Gravel.

‘' Jasrocks ' la quatrième course fut
entreprisc par les membres du C. C, C.C,
Comme on doit le concevoir, ce fut

certaicementl'attrait le plus captivant,
étant donté son importance. Aussi MM.
Vincent et Simard montés sur “ Pierrot
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OUVERTURE2eme.
Nous continucrons la semaine prochaine notre vente d’ouverture

qui a obtenu unsi grand succès parmi nos clients de la Ville et du

Nous sommes en inesuro de répondre À tous les besoins do notre
vaste clientèle qui augmente dans des proportions considérables.

wublic nous a tenu compte des changements que nous avonsfaits
subir À notre maison et nous les en remercions cordialement.
ferons tout en notre pouvoir pour continuer & mériter votre con-

Assistez a notre Vente d'Ouverture, elle se
continuera toute In semaine prochaine.

00060060006000000009000009000006000000003090000
Modes, Confuctions, Nouvenutés, Etolfes à robes, Soies, Garnitu-

res, Tapis, Prélurts, Rideaux, ete, ete.
Nos chapeaux sont d'importation récente.

sur commrinde les chapeaux au goût particuliercles clientes.
Nos Mnnteuux, Costumes, Jupes, Matinées. otc, n'ont pas de su.

périeurs;gn,fait de style, enfini ct en qualité,

0002360000000000000000690600

A. |. Vallières & Cie
Coin Ste-Catherine et Montcalm

Successeurs de l’ancienne maison Vallières & Senécal,

    

    

        

  

  

   

 

Gailières

Nous

Nous confectionnons

 

Parc Delorimier

COURSES D'AUTOMNE
JEUDI, LE 2 OCTOBRE et les jours suivants,

TROIS COURSES CHAQUE JOUR

Les courses commenceront à 1.30 hrs précises.

 

A. P. PIGEON, Secretaire.
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Adressez-vous à CHEVI.URINE A

Le Lait des Dames Romaines
Est sanx contredit in plus merveilleuse
cmbellir le teint et volouter ln peau
faidiblement le muasque, les rouzseurs, les tÂches,
les boutons a tite

POUR HOMMES
’

11 eat snus rival pour calmer les feux du rasoir. Loin de dé.
tériorer In pean, comme lefort ta, plupart des l’oudres et
des Faux de toilelles,
maladies de la peau.

, Unescule bouteille de soc. en s'en servant tous les jours,
peut durer deux inoir, et votre argent vous est remis #°il

onne pas satisfaction. Si votre
Ira. Co., 1437 rue Notre

« préparation pour
: il fait disparaître in-

Tes vers,
res, les rides ct les démangeaisons,

il tunifie, ‘prévient ct guérit tes

harmacien pe l'a pns
ame, Moatreal,   
 

 

matin rendait leur travail quelque peu
difficile, muis On parvint quand suême à
obtenir les résultats les plus satisfaisan
sous les circonatances. Au début de la
joute, les cowbinals n3 et le jeu d'en-
eemble se faisaleut lentement, chaque
club paraissant se craindre.  Cepeudant,
À meture que la lutte progressait les
joueurs devenaient plus audacieux et ac-
complissaient des exploits dignes d'éloge.
Malyré tout le travoil qu’on faisait daus
les deux camps, on ne pouvalt en arriver
À un résultat pratique. H y avait au
moins cinquante minutes que les joueurs
se démenaient en tous sens lorsqu'd un
moment donué un des Shamrock s’em-
para de la balle et la lança dars les filete.
Prenant nn repcs mérité les joueuis re-
vinrent sur le terruin des hostilités. Tous
jouaient avec une allure endiablée, mais
les Shamrock prenaient sensiblement le
dessus. Les Sherbrooke se montralent
assez adroits, mais leur défaut, et préel-
rementce qui fut la cause de leur défaite
était de se teuir trop loin des buts et de
ne pas lancer la balle assez souvent.
Après une heure et deme, les Shamrock
avaient accuriulé 4 points 4 1 pour leurs
adversaires ct étaient proclamés cham-
pions de la proviuce.

CANADIENS vs DELORIMIER

LA DERNIERE JOUTE, DE LA SAISON AU-

JOURD'11UL AU PARC MASCOTTE

C’est aujourd'hui qu'’aure lieu an Parc

saison. Les deux clubs rivaux ont un
nombre égal de victoires à leur crédit, et

acharnemieut. Tous les joueurs sont en
excellente coudition et sout décidés à
faire l’un possible pour valacre. Malgré

ernière main à leur entraînements,
sur leurs terrains respeetifs, et le choix
des joueurs n été fait.
La partie commencera à 3 hrs précises.

Les Canadlens comptent beaticonp sur la
présence de Jacob dans leur division d'at-
taque, pour la renforcer, mals, le capitai-
ne des Delorimiers, dit que Joi. Valois a
suen reteuir bleu d’autres. Rendons-
nous en foule au Parc Mascotte, cet
après-wldi,

BASEBALL
CHERRIERvs STE-MARIE

CHAMPIONNAT
Aujourd'hul, dimanche 4 2’ hrs pm.

au terrain des Shamrock, aura lieu une
grande partie de baseball entre lesdenx
clubs nommés ci-dessus.

|

Le Cherrier et Laddie ‘’ furent-ils félicités cordiale-
ment pour les succès éblouissants rem- !
portés aur lsurs nombreux adversaires. |
On aborda ensuite l’avant-dernière !

partie du programme. les événements
avalent été tellement bien conduits
qu'on ne s'était pss aperçu du temps qui
passait avec une rapidité vertigineuse
disait.on,

Il était alors 4.50 hrs. Le handicap du
Café Hoffman qui constituait ie cinquiè-
me Événement allaitcommencer. C'était |
une course &e deux milles qui donns le
résultat eulvant ; rer Pyramide à M.|
Victor Décary ; 2nd Bahsquada à M, P.I. Mathias ; 3ième Sir W. à M. le Dr F.
X, Ptouffe,
La dernière Épreuvefut entreprise une

demi heure plus tard, soit 2 cing heures.
C'était encore une course organisée pour|
les membres du C, C. C. C. pour un prix |
offert par M. M. Clark.

““ Melloka ” A M. T. Trudel franchit
ses trois milles la première. La suivait
de près, ‘ Squire ’A M. J. Secton puis
venait en troisième place *“ Anita ?” à M,
J. Rochon,

Bref cefut un succès éclatant et les
centaines de personnes présentes se son-
viendront longtemps ce que sont les
courses au clocher organisées par les
membres du club de chasse à courre Ca-
nadien,

LACROSSE
LE CHAMPIONNAT INTERMEDIAI-
RE DE LA CROSSE ECHEOIT EN.

CORE AU SHAMROCK

Brillaute male #2 rnde partie hier
après-midi on terrain des Mascotte, au
sujet du champlonnat intermédinire de la
crosse. A cette occasion les Sherbrookeet les Shamrock en vinrent aux prises et
après une heure et demie d'un jen yxtrê-memient brutal, les jeunes Shamrock, àJexemple de leurs amis, vainquèrentleurs adversaires et décrochèrent le titre
de champions joueurs de crosse intermé-diaire de la province de Québec,
Environ trois ceuta personnes furenttémoins de cette dernière es, Il estmalheureux cependant qu'il n’y ait pasen plus de monde car à vrai” dire îesjoueurs firent tout ce qui était possiblepour rendre la partie intéressante. Leterrain rendu bouenx par 1a pluie du

ayant marché de cuccès en succès et,
ayant gagné le titre de champion amn-
teur de la province de Québec contre le
club National dans le mois d’avril ren-
coutrera un redoutable adversaire dans
le club Ste-Marle, nouvellement réorga-
nisé, La partie ne manquera pas d'intérêt
en disant qu'elle sera jouée pour le chatn-
pionsat et uu enjeu de $25.00 de chaque
côté.
Nous espérons que tous les amateurs

de baseball ne manqueront pas d'y assis-
ter. M. Jaunard, umpire de graude re-
nomméequin déjà jugé plusieurs par-
ties daus la ligue provinciale de cette
saison, sera le juge pour la circonstance.
Ne manquez pas d'aller voir le pitcher
Anetil. 3i le club Cherrier est vainqueur,
les Terrebonne viendront à Montréal di-
manche procnoin, soit au Parc Mascotte
ou au Shawrock.

POOL

LACHAPELLE HST RESTÉ VAINQUEUR
La partie de Pool, qui a eu lieu à la

Maison Nationale, dans la salle de E,
Beauchamp, 1306 rue Ontario, entre Ro-
billard et Lachapelle n résnité dans une
victoire pour ce dernier.
La partie fut des plus intéressantes et

Robillard l'a perdue par 16 points seule-
ment. Un des spectatenrs, M, Thomas
Belhumeura lancé un déf ay vainqueurLachapelle pour un cnjeu constdérable ;
lapartie serait de 200 billes.

salle de M. Beatc amps devient le
rendez-vous de tous les forts joueurs,

FAITS DIVERS
La saison de la crosse s’est pratique“ment terminée hier après-midi par lajoute Sherbrooke-Bhamrock. Il

y

aura
blen encore quelques parties mals elles
seront saus itaportance.

Les clubs de football commencerontleurs parties régulières prochainement,Ce jen n'est pas très avantageusementconau parmi les Canadicns-frangals, Auz-si” s'en inquiète-t-on peu dans la
partie Est,

C'est le temps le plus chnuyeux del'année pourles sports que celui-ci, Toutest tranquille, carles événements apor-tfs de 1'6t€ cont maintenant chose du
parlant, que  tS 4 Tes inscriptions ne seront plus reçuesla mise esaavaitétécondée àMieRontait BC

|

après le 23 septembre.un oubli que cetteartiste de talent ne + A. P. PIGEON,| méritaitpas FA gh — 1595 zue Ontario,
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Mascotte 1a dernidre joute de crosse de Ia [fi

se disputeront le titre de champlon avec |By

la plate d'hier les deur Équipes ont mis:
Ja

 

Les sports favoris du public Montréa-
lais sont : Lacrosse, le basebal*, l'athlé-
tisme et les courses de chevaux; Quant
aux autres, ils ne sont sulvis que par un
petit nombre. Cependant on se plait à
dire à l'étranger que Montréal est 1a vil-
le la plus sçort de l’Amérique. |
Qu organise pour cet hiver et on le d't

à tout le moude, des grands combats de
boxe, dans lesquelles il y aura assurément
‘des effnsions de sang. Les autorités mu-
niclpsles auraient-elles par hasud con-
senti À l'introduction À Montréal de ce
nouveau sport chez nous ?
Walter Burnhamle gérant des Newark

à établl an record nouveau genre cette
année, Durant la snison Au baseball de
1902, il a engagé cluquante-neuf joueurs
dont quarante-sept n’ont pu terminer la
saison.

Raph. Outmet

 

 

U. J. B. LAVALLEE
Hurloger, Bljoutier et Opticlen

Essai de la vue gratuit, Scientifiquemeant.

84 rue St-Laurent, Montreal.

 

    
 

LAVALLEE
Successeur de A. Lavalice

31 COTE ST-LAMBERT, Montréal
Importateur d'Instruments
de Musique ct de Musique
en Feuille. . . 2. 2... ©

L'assortiment le plus complet au Cu-
nada.

Département de
sous la direction de
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musique en feuille
Mme A. Robert,
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Fleurs Naturelle
Pour toutes occasions,

Spécialité : Decorations Fu.
neraires.

 

Expédiées partout

Tel. Bell, Est 931

LH. Goulet, 1951 Ste Catlie-
rine, Montréal.

    
 

Téléphone Bell Main 1353

JULES HIRTZ
PHARMACIEN

Cola de ta rue Craig et Coto do la Place d'Araics
MONTREAL

Drogues, l’roduits Pharmaceutiques, Parfu-
merie, Articles de Toilette, etc.
Prescriptions Françaises et Etrangères une
Spécialité,

Rod. CARRIERE
Opticien Diplormé du Coltège d'Opti-

que de Phliadeiphie.

 

Les prescriptions da MM, les oculistes sont
remplies avec soin et À des prix modérés.

AJUSTEMENT PARFAIT

1540 Rue Sainte-Catherino
Entre les rues St-André et St-Timothée

@&==++Tel. Bell, Ret 3257
 

(Serer)

CHXRURGIEN-DENTISTE |
1694 Rue Notre-Deme, MONTREAL

W.H.D. Young |
I

Tel Main 2515.

u.0.6,, D.D.S.
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[ Parc Mont-Royal q

      

    

Comme terrain pour pique-nique cd?
re national est unique, L'air est frais,

€ panorama magulfique et les places om-
pragés tte manquent pas, Amencz-y vos
familles et vos amis. Prenez le fuviculai-
re, Il y à un service réguiler toutes les 3
minutes, eutre 8 hrs a.m, et 7.30 hra p.uu.
Prixréduit joules pique-niques. Trans-
fortgratuit es bicycles et voitures d'en-
ants, -
Le restaurant de In moutague rert des

rafrétchissements aux prix de Ia ville,

 trente

Ce journal est ED, fie
tréal,

: “

bli€ par à
CHARLIER, a Salot-Jasquis

Mon!  


